
LU. R.S.S. voudrait faire de
la Baltique sa Mare nostrum

Les incidents russo-suédois

Le premier ministre suédois Tage Er-
lander, qui s'est occupé de l'incident

suédo-russe.

La Chaux-de-Fonds, le 23 juin 1952.
Il est évidemment paradoxal qu'un

pays aussi étendu que la Russie n'ait
pratiquement pas d'accès aux grands
océans, alors que d'autres grandes
puissances, mieux placées géographi-
quement, les dominent. C'est une des
raisons pour lesquelles l'URSS cherche
à s'infiltrer sur les rives des grandes
voies de communications maritimes
comme la Méditerranée , à s'assurer des
influences dans les pays riverains des
océans et voudrait que la Baltique, en
particulier , f û t  considérée comme une
« mer fermée », c'est-à-dire ne jouis-
sant pas de la liberté de la navigation
selon les conventions internationales,
mais soit placée, pratiquement, sous le
contrôle de l'Union soviétique.

Le gouvernement soviétique se sert
d'arguments for t  spécieux pour justi-
f ier  ses prétentions. Il invoque des
traités remontant à la f i n  du 18e siècle,
conclus à l'époque pour assurer la neu-
tralité armée du Danemark , de la Nor-
vège , de la Suède, de la Prusse et de
la Russie dans la première phase de la
lutte entre la France et l'Angleterre.

D' après les interprétations de Mos-
cou, ces traités seraient toujours vala-
bles, on parait toutefois oublier qu'en
fait  l'attaque anglaise sur Copenhague
du 2 avril 1807 les a « liquidés ». Et de-
puis lors le principe de la liberté des
mers a été appliqué à la Baltique. Mais
la diplomatie soviétique sait for t  bien
fouill er les archives pour les besoins
de sa cause.

L'incident du « Catalina ».

Le dernier incident de l'hydravion
suédois « Catalina », abattu par des
chasseurs soviétiques au nord de l'île
autrefois estonienne , aujourd'hui sovié-
tique, de Dagô , attire à nouveau l'at-
tention sur les prétentions russes sur
la mer Baltique et les rapports de cette
pui ssance avec les pays rîverains, no-
tamment les Etats Scandinaves puis-
que, pour l'instant , les Etats baltes
sont mis hors de cause et que la Russie
contrôle les côtes allemandes de Kô-
nigsberg à la baie de Lûbeck.

Si l'acte agressif de l'aviation russe
est injustifiable , on peut , par contre,
s'e f for cer  d' en rechercher les raisons.
Comme lors d'incidents ' précédents

dans d'autres parties du monde , l a f -
fa ire  de Dagô peut être le prélude d'u-
ne action diplomatique portant , cette
fois , sur le secteur septentrional de
l'Europe ou bien Moscou craint-il qu'un
avion indiscret jette un coup d'œil in-
désirable sur les puissantes installa-
tions militaires qui sont établies dans
cette partie de la Baltique ? Ou bien
enfin , le gouvernement russe juge-t-il
utile de mettre en garde la Suède —
qui, jusqu 'ici, a respecté une stricte
neutralité entre les deux blocs rivaux
et s'est e f forcée  d' entretenir des rela-
tions prudentes tout en étant normales
avec son grand voisin — contre les
visites répétées d'unités navales occi-
dentales dans des ports suédois ? Tou-
tes ces explications sont plausibles ; le
choix entre elles est di f f ic i le  ; peut-
être se complètent-elles. L'avenir nous
le montrera.

Aucun doute possible...

Sur les buts f i n a u x  de la Russie , au-
cun doute n'est possible ; les événe-
ments de ces douze dernières années
les mettent en évidence . L'intégration
des pays baltes dans le système sovié-
tique, la création d' une flotte de sous-
marins stationnés dans la Baltique, la
construction de fortifications, de ba-
ses aériennes, navales et de rampes
d'envol pour engins à réaction, la dé-
cision prise arbitrairement par Mos-
cou de porter à 12 milles, au lieu des
3 milles traditoinnels, la limitation des
eaux terri toriales dans ce secteur mari-
time, tout confirme la volonté soviéti-
que d'établir une solide hégémonie po-
litique et militaire de la Grande Rus-
sie sur la mer Baltique . On comprend
dès lors les inquiétudes des pay s qui
forment la côte septentionale de ce
bassin.
(Suite page 7.) Pierre GIRARD

Ces jours-ci, on a pu terminer les tra-
vaux de restauration de l'hôtel de ville
de Zoug, magnifique bâtiment en style
gothique tardif,  établi en 1505 et par-
tiellement endommagé par un incendie
en 1946. Il contient entre autres une
grande salle ornée de sculptures en
bois et un poêle provenant de la manu-
facture Pfau . Les frais  de la restaura-
tion se montent à un demi-million de
francs.  Notre photo montre la façade
restaurée de l'hôtel de ville de Zoug.

Zoug prépare le 600 e anniversaire de
son entrée dans la Coniédération

Les voyages forment la jeunesse

A gauche : à Zurich le bourgmestre de Berlin , M. Reuter, visite la piscine
de cette ville en compagnie de son président M. Landolt. A droite : à Rome,
le général Ridgway a entrepris la visite des pays dont il coordonne la défense.
Le voici reçu à l'aéroport de Rome par le ministre italien de la défense , M.

' Pacciardi.

Retour de l'Everest
Parvenus à mule mètres du sommet , les membres de l'expédition
suisse doivent renoncer en raison du mauvais temps.

(Corr. part , de t L'Impartial >j

Neuchâtel, le 23 juin.

Ce n 'est pas sans mélancolie que
nous attendons le retour de l'Himalaya
des membres de l'expédition suisse, plus
particulièrement genevoise .

Un regret dans lequel n 'entre aucun
dépit , ni , surtout, aucune déception ,
quelle qu 'elle soit, d'ordre national ou
sportif . Un sentiment où se mêlent in-
tlmemenfc l'admiration et la résigna-
tion. L'admiration, car nos compatrio-
tes ont vaincu , s'ils n 'ont pas remporté
la victoire. La résignation, car ils se
sont heurtés à des difficultés insur-
montables. Oui , même insurmontables
pour nos petits donneurs de conseils
dont l'imagination est si bornée, qu'ils
ne se font aucune idée de l'Himalaya,
car ils ramènent tout à leur minuscule
personne , à telle vallée , à tel sommet
suisse qu 'is ont gravi et dont ils ne
sont pas encore redescendus, trônant
dans d'inaccessibles hauteurs.

« A quoi cela sert-il ?... »
' En écrivant ces mots un peu désa-

busés , je fais allusion aux propos que
j' ai entendus , lorsque quelques sportifs ,
en lisant les dépêches., découvrirent
celles qui étaient relatives à l'échec
probable de l'expédition genevoise. Ils
jug èrent cet insuccès avec le même dé-
tachement, avec la même désinvolture
qu 'ils mettent à apprécier et à com-
menter les résultats d'un match ou
d'une course cycliste. Nos alpinistes et
nos savants n 'étaient plus que des pol-
trons et des incapables.

Ainsi juge-t-on, lorsque l'échelle des
valeurs a perdu toute signification. On
confond le maillot jaune de la route
et celui de la chanson, le Mont-Everest
et le Moléson. Le premier est un peu
plus haut que le secon d, c'est tout. « A
quoi cela sert-il d'aller là-haut » de-
mandait un des solides sportifs qui , en
totalisant les résultats de la journée ,
était convaincu qu'il se livrait à une
utile activité.

Le chagrin que J 'ai de savoir que mes
compatriotes valeureux ne sont pas
parvenu^ au but suprême, en dépit de
leur volonté, de leur effort , de leur
minutieuse préparation , de leur audace
est tempéré par la honte que j' aurais
vivement ressentie si, l'Everest , enfin
vaincu , mes amis plus haut cités s'é-
taient exprimés sur l'exploit avec la
même vulgarité , la même incompé-
tence !

Les donneurs de leçons ont eu tort
D'autre part , cet échec retentissant

dans le monde, car nous étions obser-
vés, et souvent , sans aucune bienveil-
lance, même chez nos excellents amis
de Londres et de Paris., a démontré une
nouvelle fois que les éternels donneurs
de leçons ont eu tort. A les entendre ,
l'Himalaya n 'avait encore été foulé que
par des apprentis, des gens qui ne con-
naissaient rien à l'al.pe, des incapables
affamés de publicité. L'Annapurna,
c'était un ornement. On montrerait à
Shipton le bon chemin ! Une fois de
plus, la Suisse étonnerait le monde ,
dans un domaine qui lui est familier :
la montagne ! Une fois encore , les spor-
tifs (nous le sommes tous, je parle des
ténors) se sont trompés. Il faut en
rabattre dans plusieurs domaines : le
tir , le ski, le vélo même. D'honnêtes
performances, obtenues grâce à une vo-
lonté magnifique , et , sans beaucoup
d'apnuis officiels , nous laissent sur no-
tre faim.

(Suite page 7.) J.-E. CHABLE.

Le grand chanteur allemand Heinrich
Schlusnus vient de s'éteindre à Franc-
fort  à la suite d'une syncope. Le dis-
paru, qui était âgé de 63 ans, avait
beaucoup d'admirateurs en tous les
pays. En 1943, il f u t  distingué par la
médaille Goethe en récompense de son
activité à l'opéra de Berlin qui s 'éten-

dait alors sur un espace de 25 ans .

Ceux qui s'en vont

Deux audacieux parachutistes fran-
çais, Léo Valentin et Monique Laro-
che, qui est championne du monde de
parachutisme et fait partie du ler corps
mondial d'infirmières parachutistes —
elle est âgée de 23 ans — ont réalisé un
exploit sans précédent dans les anna-
les de ce sport dangereux. Ils ont sau-
té, enlacés, d'un avion volant à 3000
mètres, sont descendus ainsi en chute
libre jusqu 'à 500 mètres du sol , se sont
alors séparés pour ouvrir chacun leur
parachute. Ils se sont posés sans dif-
ficulté sur le terrain .

Des Français réalisent
le «couple volant»

Une émigrée de 69 ans, Mme Alexan-
dra Panova, a gagne l'équivalent de
60 ,000 francs suisses à la Loterie na-
tionale australienne. C'est son premier
coup de chance, a-t-elle dit , depuis
qu 'elle s'est enfuie de Russie en 1917,
après la mort de son mari. Les photo-
graphes lui ont demandé de sourire :
— Impossible, a-t-elle répondu, j' ai dé-
sappris !

Une émigrée gagne
6000 livres à une loterie

/WN PASSANT
Une chanson à la mode au début ou

siècle s'appelait « la Tonkinoise »...
La Tonkiki, la Tonkikl, la Tonkinoise,

chan>tait-on. On ajoutait aussitôt, pour plus
de précision que c'était une Anana, une
Anana, une Aanamite.

Et cela fit la joie de nos quinze ans.»
Aujourd'hui la Tonkiki est envolée. On

ne parle plus que du Kon-Tiki...
Je n'ai pas encore eu l'occasion d'aller

voir sur l'écran du Capitole rénové la pro-
digieuse aventure de ces six Nordiques qui
firent le plus audacieux voyage du monde.
Le radeau qui les portait avait pris ce nom,
un peu barbare et qui a des résonances
océanes. Mais bien qu'il oit connu « les
clapotements furieux des marées» et com-
me un bouchon dansé sur les flots, bien
qu'il se soit

...baigné dans le poème
De la mer infusé d'astres et lactescent

ce n'était pas le « Bateau ivre » de Rim-
baud. Ce que j'ai lu de cette promenade
errante de 101 jours sur l'océan Pacifique,
prouve qu'il ne s'agissait pas d'un rêve
de poète, mais d'une démonstration scien-
tifique, réalisée avec tous les risques qu'el-
le comporte et au travers des aléas les
plus effarants. Les passagers et naviga-
teurs du Kon-Tiki, en s'embarquant sur
leur radeau, exacte réplique de ceux que
construisaient les Péruviens U y a 2000
ans, affirmaient ainsi que les plus vieux
moyens de locomotion ne sont pas toujours
les moins sûrs ni surtout les moins inté-
ressants . Le fait est qu'ils sont arrivés à
bon port, après avoir accompli la plus
extraordinaire randonnée maritime qu'on
puisse imaginer, et qui vaut largement,
ma foi, celle qu'on effectuera peut-être
dans vingt ou trente ans... dans la Lune !

Avouons que le record de lenteur, sans
moteur et an gré des vents, au moment
où le monde moderne s'efforce de battre
des records atomiques de vitesse, est bien
de nature à susciter les sympathies de
chacun. Au moins les navigateurs du Kon-
Tiki ont-ils vu et vécu quelque chose. Leur
carnet de bord s'est rempli à pleins bords.
Et leurs yeux — en même temps que leur
film — ont enregistré des spectacles pro-
digieux... Peut-on en dire autant de beau-
coup de voyages réalisés au rythme endia-
blé de l'avion, du train et du paquebot,
avec confort assuré et eau chaude et froi-
de à tous les étages ?

Bien entendu, il n'est pas question que
je me paie un jour un Koi-Tikl quelcon-
que pour aller à New-York dire bonjour à
Oncle Sam. Mais j 'ai toujours rêvé d'une
vieille roulotte, attelée d'une paisible Ros-
sinante et qui me promènerait à travers
les vignobles de Bourgogne ou par les
pelts chemins perdus de l'Anjou ou du Bor-
delais. Comme vacances, j'ai l'idée que ce
serait fameux et que, bien qu'il n'y ait pas
de marées ou de flots tumultueux — voire
de démonstration scientifique — les «se-
couées » ne manqueraient pas.

Qu'en pensez-vous ?
Le père Piquerez.

Un tableau de Léonard de Vinci a
été identifié par un ecclésiastique,
l'abbé Giuseppe Parroni , auteur de
nombreuses études sur l'oeuvre du
grand artiste italien . La toile, repré-
sentant la sainte famille , appartient
actuellement à un collectionneur privé.
Elle était attribuée à Bernardino Luini ,
mais l'abbé Parroni ,. par une argumen-
tation serrée sur la technique de Léo-
nard de Vinci, a démontré qu 'elle est
''oeuvre du grand maître italien , comme
Plusieurs autres attribuées à différents
artistes.

Un tableau de
Léonard de Vinci découvert

Dialogue de deux nouveaux mariés
— Amélie, tu m'aimeras toujours ?
— Toujours , et je te jure que «je fe-

rai ce que tu voudras.
— Ah ! mon ange, jure-moi , en re-

vanche, de ne vouloir que ce que je
ferai.

Echos



Peugeot 202
à vendre par particulier,
modèle 1948, peu roulé,
en très bon état. — Offres
écrites sous chiffre S. D.
11372, au bureau de L'Im-
partial. 
LOGEMENT de 2 ou 3
pièces aux abords de la
ville ou aux environs est
demandé par dame seule,
tranquille et solvable. —
Offres sous chiffre S. D.
11640, au bureau de L'Im-
partial.
APPARTEMENT. Jeune
monteur téléphone cher-
che pour tout de suite
ou date à convenir, appar-
tement de deux pièces ou
plus. — Ecrire sous chif-
fre A. M. 11587, au bu-
reau de L'Impartial.
ECHANGE d'appartement.
Rez-de-chaussée de trois
chambres à échanger con-
tre un de deux chambres,
Quartier nord. — S'adr,
rue des Terreaux 17, après
18 heures.
APPARTEMENT de deux
pièces, quartier nord, se-
rait échangé contre un de
trois ou quatre pièces, si
possible même quartier. —
Ecrire sous chiffre A. R.
11847, au bureau de L'Im-
partial

^ 
CHAMBRE meublée, si
possible indépendante, est
demandée tout de suite
par dame. — S'adr. au
bur. de L'Impartial. 11792
CHAMBRE pries de la
gare, deux lits, à louer
pour le ler juillet, à
deux messieurs. — Ecri-
re sous chiffre S. N. 11621,
au bureau de L'Impartial.
A VENDRE : 1 chauffage
à mazout pour apparte-
ment, à l'état de neuf ;
12 crosses à lessive. S'adr.
rue Numa-Droz 82, au
rez-de-chaussée, le ma-
tin et le soir, après 19 h.
A VENDRE tente de cam-
ping « Vico Famille », à
l'état de neuf. — S'adr.
rue de la Paix 77, au ler
étage, à droite, de 19 à 20
heures . 
CUISINIERE A GAZ est
à vendre. — Tél. 2 17 65.
POUSSE-POUSSE Royal
Eka, beige, à l'état de
neuf , est à vendre. —
S'adr. rue Numa-Droz 27,
au 2e étage.
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I. TRAINS SPECIAUX A PRIX REDUITS.

Les 19 et 20 juillet à destination du Lac Léman et du Valais
Samedi 19 juillet : La Chaux-de-Fonds dép. 12 h. 10 et 14 h. 50
Dimanche 20 juillet : La Chaux-de-Fonds dép. 7 h. 48.

Prix des billets 3e classe à destination de :
Lausanne Fr. 13.50 Vevey Fr. 15.80
Morges > 13.50 Montreux/Terri tet » 16.80
Nyon > 16.80 Aigle > 18.50
Genève ¦ • . . » 19.50 Bex » 19.50

Martiigny > 21.—
i : ¦ , Sjon » 22.50

Sierre » 23.50
L'OBERLAND BERNOIS ET LE HAUT-VALAIS

Samedi 19 juillet : La Chaux-de-Fonds, dép. 13 h. 54
Dimanche 20 juillet : La Chaux-de-Fonds, dép. 6 h. 30

Prix des billets 3e classe à destination de :
Thoune, Fr. 14.— Frutigen Fr. 18.—
Spiez > 16.— Kandersteg > 20.50
Interlaken-Ost > 19.20 Goppenstein > 23.—
Reichenbadh » 17.20 Brigue > 24.50

Validité des billets :. Aller par trains spéciaux seulement, retour à
volonté dans les 10 jours. Possibilité de prolongation.

H. TRAINS SPECIAUX Matinaux et tardifs
tous les jours du 20 juillet au 2 août

dép. 4 h. 50 La Chaux-de-Fonds anr. 23 h. 13
arr. 5 h. 41 Bienne dép. 22 h. 23
arr. 6 h. 20 Berne —

Communications directes Tessin - Italie via Gothard
nuit 18-19 juillet 19 juillet 20 juillet

La Chaux-de-li'onds dép. 20 h. 211) 12 h. 30s) 5 h. 10=)
Chiasso arr. 4 h. 15 19 h. 30 12 h. 39
Milan arr. 5 h. 50 20 h. 2Q 14 h. 30
*) voitures directes Le Locle-Ville-Milan
») voitures directes La Chaux-de-Fonds-Chiasso 

UI. BILLETS D'EXCURSION A PRIX REDUITS
Tous les jours du 19 juillet au 3 août

Bienne Fr. 6. 
aller : dép. 7.08 8.23 12.23
retour :_ le même jour par n'importe quel train

Lac de Neuchâtel tous les ports y compris la Sauge Fr. 7.50
aller ; dép. 7.23 7.57 10.02 13.34
retour : le même jour par n'importe quel train
Ce billet est également valable entre Neuchâtel . Ile
de Saint-Pierre, aller et retour pax bateau.

Lac de Morat tous les ports y compris Sugiez Fr 8.50
aller : dép. 7.23 7.57 10.02 13.34

. retour : le même jour par n'importe quel train
Marin-Epagnier Fr 5 

aller : dép. 7.57 9.07 10.49
retour : le même jour par n'importe quel train

Interlaken-Ost aller dép. 4 h. 50 et 7 h. 08 Fr. 19.20
Kandersteg aller dép. 4 h. 50 et 7 h . 08 Fr. 20.50

Retour à volonté dans les 2 j ours par n 'importe quel train.

IV. VOYAGES EN SOCIETE ACCOMPAGNES
; -1— Confort - Ambiance - Gaieté 

20-23 Juillet Grisons - Bernina - Dolomites - Lacs ita-
4 jours liens - Gothard, tout compris Pr. 174. 

Train spécial avec wagon-restaurant. Grand
21 Juillet voyage surprise. Train, bateau, funicu-

lalre. Av. petit déjeuner et souper froid Fr. 34.50
22-23 juillet Zermatt - Gomergrat

2 jours Tout compris Pr. 89.50
22 Juillet Rochers de Naye - Lao Léman Pr. 23.—

Train spécial avec wagon-restaurant, Go-
23 Juillet thard - Lugano. Avec petit déjeuner et

souper froid Fr. 37.50
Train spécial avec wagon-restaurant. Goes-

23 juillet chenen - en car postal Gothard - Luk-
manier - Oberalp. Avec petit déjeuner Fr. 39.50

24 juillet Bâle - bateau port du Rhin - barrage de
Kembs Pr. 19.50

Train spécial avec wagon-restaurant. Tour
25 juillet du Loetschberg - Saas-Fee. Avec petit

déjeuner et souper froid Pr. 37.50
25-27 Juillet Grisons - Bernina . Tessin - Des Borro-

3 Jours mées. Tout compris Pr. 125.—
26-27 juillet Grisons - Bernina - Tessin - Gothard

2 jours Tout compris Pr. 88.—
Train spécial avec wagon-restaurant. Grand

27 juillet voyage surprise. 600 km. en tram.
Avec petit déjeuner Pr. 30.—

27 juillet Engelberg - Triibsee. Fr. 30.—
Train spécial avec wagon-restaurant. St-

28 juillet Gall - Appenzell. En car postal à tra-
vers l'Appenzell. Avec petit déjeuner Fr. 32.50

« <ii-t De Thusds à Meiringen avec les cars pos-
29-30 Juillet taux. San-Bernardino - Lukmanier -

2 J01""8 Oberalp - Furka - Grimsel. Tout comp. Fr. 90.—
29 juillet Pilate - Brunig. Fr. 27.—

Train spécial avec trois wagons-restau-
rants. Grand voyage surprise. 600 km.

30 juillet en train - 2 h. 30 en bateau. Tout au
wagon-restaurant : déjeuner , diner, sou
per. Tout compris Fr. 48.—

• Tour des trois cols : Grimsel - Furka -
31 Juillet Susten. Fr. 35.—
le

2"?ours
Ût Zermatt - Gornergrat. Tout compris Fr. 89.50

Train spécial et bateau-salon. Lucerne -
ler août Croisière sur le lac des Quatre-Can-

tons. Manifestation patriotique au
Grtitli. Avec souper froid. Fr. 29.50

Chasserai - Twann - lao de Bienne. Avec
3 août dîner Pr. 24.—
Tou» les voyages par trains spéciaux peuvent être effectués en

2e classe (supplément Fr. 8.— à 10.—).
Les programmes détaillés de chaque voyage sont à votre disposition.

Pour vos voyages individuels , demandez
L'ABONNEMENT GENERAL DE VACANCES

qui comporte, dans l'espace de 15 ou 30 jours, un certain nombre
de jour s1 d'utilisation générale, au gré du titulaire.

Prix
2e cl. 3e cl.

Abonnement de 15 jours avec 6 jours d'utilisation
générale Fr. 105. 80.—

Abonnement de 30 jours avec 12 j ours d'utilisation
générale l'O— 130.—

Les enfants de 6 à 16 ans paient moitié prix.

Pour vos vacances, utilisez
L'ABONNEMENT GENERAL DE VACANCES

LE BILLET DE VACANCES - LE BILLET DE FAMILLE
..Prospectus dans toutes les gares.

Conservez cette annonce , elle vous sera certainement utile au dernier momen t
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s'allient harmonieusement'
dans ces voitures de grande classe.
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""'» , ' , '—"̂ Demande^ un essai à votre distributeur officiel FORD

laChauH de-Fonds: Garage des Trois Reissa.
Le Locle: Garage des Trois Rois s.a.
Neuchâtel: Grands Garages Robert

Les distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique sous «FORD »*
Délégué : O. Qehrlger, Zurich

Nous cherchons une j eune

Employée
de bureau

sténo-dactylo, ayant reçu une
bonne Instruction.

Faire offres à l'Union de Banques
Suisses, à La Chaux-de-Fonds.

 ̂ >

On demande

chef polisseur- lapideur
de première force, connaissant à fond le ter-
minage de tous genres de boites métal et acier.
Capable d'organiser un atelier. Entrée à con-
venir. Possibilité d'association.
Faire offres sous chiffre P 16627 D à Publicitas,
Delémont.

Je cherche

LOCAUX
pour 2 bureaux.

Téléphone 2 23 60

Petit local
à La Chaux-de-Fonds ou Le Locle est
cherché pour dépôt de meubles. Garage
conviendrait éventuellement. Faire offres
sous chiffre P. 26174 K., à Publicitas,
Saint-Imier.

Exportateur cherche
mouvements

83/4'" et4V« '"
_ *it '" 17 rubis
83V" 17 rubis Incabloc, seconde au centre,

pour livraison immédiate et régulière jus-
qu'en 1953.

Offres sous chiffre K. 40009 U., à Publi.
citas, Bienne.

Aux personnes souffrant des pieds !

M 

Pendant plus de vingt ans, j'ai
souffert le martyre à cause de mes
pieds tout déformés. Il m'était
presque impossible de marcher.
Depuis que Monsieur Stoyanowitch
m'a fait des chaussures adaptées
à mes pieds, je n'ai plus jamais
souffert...
Que toutes les personnes qui sont
dans mon cas s'adressent à lui.

Mme J. M., _ Peseux.
Ainsi s'exprime une de nos nom-
breuses clientes.

J. STOYANOWITCH
bottier diplômé NEUCHATEL Temple-Neuf 4

D«f- Une adresse à retenir <*JssT
Médaille d'or a l'exposition de Londres 1949• L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

A vendre à Genève,

affaire intéressante
financièrement et techniquement , pour couple, frères ,
ou associés. Peut être menée par des jeunes.
Nouveaux procédés en exclusivité.
Belle clientèle existante. Mise au courant élémentaire.
Entreprise en plein essor remise pour cause de santé.
Pour traiter i Fr. 95.000.—
Ecrire sous chiffre M. 58.193 X, Publicita s,
Genève.



A Croci-Torti la dernière étape
Une belle récompense

malgré les efforts de Clerici

Bousculant toutes les traditions, la
dernière étape du Tour 1952 n'a pas
été la simple promenade d'honneur à
laquelle ont était habitué. Et c'est bien
à Clerici qu 'on le doit. Le jeune Ita-
lien de Zurich, s'était promis, sans
doute , sur les 241 km. du trajet Arosa-
Zurich , de faire parler de lui et de gla-
ner ce succès qui lui échappait depuis
sept jours, encore qu'il fut de toutes
les bagarres !

Après une première tentative de
Zbinden en compagnie de Reiser (qui
creva) de L. Weilenmann et de Heidel-
berg, assez rapidement maîtrisée, Cle-
rici ne bougea pas lorsque Seger par-
tit le premier dans la descente du Ke-
renzerberg et que Zbinden (de nouveau
lui !) et Meneghetti allèrent le rejoin-
dre. Mais, dans l'attaque du Ricken,
il partit subitement à la recherche des
trois échappés, faussant compagnie à
'tout le peloton.

La bataille commençait et, rattrap-
pant le malchanceux Zbinden qui , en-
suite d'un bris de rayons à la roue ar-
rière, voyait tous ses (beaux) espoirs
réduits à néant, il sautait encore Me-
neghetti pour arriver à 16" de Seger
qui avait remporté le Grand prix de
la Montagne. Ainsi donc, pour une
simple question de déveine, ce Grand
Prix-là échappait à la marque Alle-
gro car il ne fait aucun doute que
Zbinden , supérieur à Seger , l'eût battu
samedi !

Une belle bagarre
Clerici parti ! Voilà qui allait don-

ner à cette étape une allure plus qu'in-
téressante. Et les favoris, Fornara en
tête, qui comprenait bàien le danger
de cette manœuvre, organisaient une
chasse sérieuse, après avoir passé au
col, Kubler en tête (qui consolidait
ainsi son classement dans le grand
Prix de la montagne qu 'il s'adjugeait
définitivement) à 1' environ de Clerici.

Dans la descente, Clerici rejoignait
Seger et ne tardait pas à le dépasser ,,
tentant l'aventure tout ' seul. Derrière ,
un peloton de cinq hommes s'était for-
mé, comprenant Fornara, Kubler ,
Schaer, Giudici qui avaient réaibsortoé
Seger. Sous l'impulsion dynamique de
Fornara (Kubler ne fit absolument
rien) , les cinq revenaient à la hauteur
de Clerici après une vingtaine de kilo-
mètres parcourus à toute allure. Ainsi
la bataille des Grands se terminait, de
telle sorte que Reiser , Meneghetti, Sfo-
racchi et Lafranchi , profitan t d'une
certaine accalmie , pouvaient revenir
sur les hommes de tête.

Schaer enragé

Seul enragé, Schaer essayait bien de
partir à tout moment mais Fornara
veillait. En outre , une crevaison allait
accabler le coureur Mondia au moment
où il était parvenu à prendre une cen-
taine de mètres au groupe des dix
hommes.

Et c'était le passage à niveau fermé
à la sortie d 'Arnegg qui faisait perdre
45" aux dix , bientôt rejoints par le gros
de la troupe.

L'échappée décisive
Tout était donc à recommencer ! A

la sortie de Frauenfeld, Meneghetti,
imité par Croci-Torti, prenaient la
fuite et, cette fois-ci, l'échappée était
décisive. Ayant plus de chance que
Reiser, Bûcher et Goldschmidt, qui

La dernière étape Arosa-Zurich a vu la victoire de Emilio Croci-Torti, que
nous voyons ici (à gauche) franchiss ant la ligne d'arrivée. — A droite : le
va ueur de l'é '-c . l'ItaVen Pasquale Fornara a le sourire , alors que

Ferdi Kubler a le sourire amer, déçu de n'avoir que la 2me place.

Contrastes...
Si l'arrivée du Tour au Locle fut

celle qui fit le plus d'impression
sur la caravane, le souvenir le plus
dsagréable qui lui restera de tout le
tour sera celui de l'arrivée à Zu-
rich.

Quel manque de savoir-vivre
chez quelques policiers et quelques
officiels ! Pas étonnant que le pu-
blic zurichois les ait copieusement
siffles lorsqu'ils se battirent avec
les photographes qui étaient pour-
tant assis sur la chaussée afin de
ne gêner personne. Pas étonnant
aussi qu'ils aient été vivement pris
à partie par les journalistes qu'ils
empêchèrent d'aller interviewer les
coureurs à leur arrivée.

Curieux comme le simple fait de
porter un uniforme ou une rosace
peut « gonfler » d'aucuns!...

avaient tenté la chose un peu aupa-
ravant, ces deux hommes s'envolaient
vers la victoire, , du moins Croci-Torti
qui lâchait Meneghetti et gagnait
donc, détaché, la dernière étape devant
le Français, tandis que Kubler rem-
portait le sprint du gros peloton pour
l'obtention de la 3e place. Kubler qui,
à l'arrivée, déclarait que la victoire de
son fidèle Croci-Torti lui faisait plus
plaisir que s'il avait remporté l'étape
lui-même.

J.-Cl. D.
Le classement

1. Emilio Croci-Torti, 6 h. 53' 06" ; 2.
Meneghetti, 6 h. 54' 38" ; 3. Ferdy Ku-
bler, 6 h. 56' 30" ; 4. W. Diggelrnann ; 5.
Sforaochi ; 6. Fritz Schaer ; 7. J. Ce-
rami ; 8. Hoermann ; 9. Falzoni ; 10
ex-aequo, 23 coureurs dans le même
temps que Kubler, parmi lesquels se

trouvent Fornara, Giudici, Gold-
sctenidt et Demuider, soit 6 h. 56' 30".

Classement final
1. Pasquale Fornara, vainqueur du

tour, 46 h. 13' 25".
2. Kubler, à 4 min. 57 sec.
3. Clerici, à 6 min. 56 sec.
4. Cerami, à 12 min. 49 sec.
5. Giudici, à 15 min. 49 sec.
6. Goldschmidt , à 19 min. 14 sec.
7. Fritz Schaer, à 20 min. 26 sec.
8. Demuider, à 20 min. 27 sec.
9. André Brûlé , à 21 min. 16 sec.

10. Fondelli , à 22 min.
11. Martin Metzger, 46 h. 38' 09" ; 12.
A. Lambertini, 46 h. 38' 59" ; 13. Close,
46 h. 45' 57" ; 14. B. Pasquini, 46 h.
47' 36" ; 15. Vittorio Rossello, 46 h. 48'
51" ; 16. Hans Nœtzli, 46 h. 56' 21" ; 17.
Roger Aeschlimann ; 18. Emilio Cro-
ci-Torti ; 19. W. Reiser ; 20. D. Kete-
leer ; 21. Carlo Laffranchi ; 22. W. Dig-
gelmann ; 23. H. Sommer ; 24. E. Des-
medt ; 25. G. Weilenmann ; 26. J. Kir-
chen ; 27. L. Hoermann ; 28. L. Von-
ken ; 29. W. Bûcher ; 30. R. Falzoni, à
1 h. 9 min 09 sec., etc.

A Kubler
le Prix de la montagne

Classement final : 1. F. Kubler, 56
points ; 2. Metzger, 42 ; 3. Fomara, 41 ;
4. Schaer, 33 ; 5. Giudici et Clerici, 31 ;
7. Brûlé et Lambertini, 18 ; 9. Gold-
schmidt, Rossello et Seger, 10.

IjggT*) Voir l'article «Le Tour tel que
je l'ai vu *, par Squïbbs, en page 5
et suite du spor t en page 7.

Automobilisme
A Ascari le Grand Prix d'Europe

à Spa
50,000 spectateurs ont assisté di-

manche au Grand-Prix automobile
d'Europe sur le célèbre circuit de Spa-
Francorchamps. Ascari augmenta sen-
siblement son avance sur Farina qui
ménagea visiblement sa voiture, tan-
dis que le Français Manzon s'octroyait
une honorable troisième place. Classe-
ment final :

1. Alberto Ascari, Italie, sur Ferrari,
les 508 km. 120 en 3 h. 03' 46"8, moyen-
ne 165 km. 961 ; 2. Giuseppe Farina,
Italie, sur Ferrari, 3 h. 05' 41"5 ; 3. Ro-
bert Manzon, France, sur Gordini, 3 h.
08' 14"7.

Croci-Torti remportant la dernière étape

conserve le maillot jaune à Zurich tandis que Kubler, deuxième, s'adjuge le Grand prix de la montagne

Le Tour de Suisse
cycliste

J

(De nos envoyés spéciaux : Squibbs et J.-Cl. Duvanel)

On a dû pavoiser dans le petit village italien de Borgomanero, samedi
soir, lorsqu'on a appris que l'enfant du pays, Pasquale Fornara, avait rem-
porté le Tour de Suisse 1952. Et l'ancien champion Piemontesi, qui initia
Pasqualino au cyclisme — Lino comme disent tous ses amis — dut ressentir
une bien grande fierté...

Enfant d'agriculteurs, Fornara, dont le jeune frère s'essaya bien au
cyclisme mais y renonça par la suite , était tourneur de son métier dans
une fabri que d'avions. Toutefois, lorsqu'après avoir remporté de nombreux
succès comme amateur, il décida de se faire professionnel, il n'en continua
pas moins d'aider son père, d'aller cultiver son petit coin de vigne dans la
montagne, comme c'est la coutume au pays et de s'adonner aux durs travaux
de la campagne. Raison pour laquelle il était, comparativement à ses adver-
saires, handicapé au départ des courses, par une vieille fatigue.

Mais il avait le vélo dans le sang. Il persévéra et s'y consacra unique-
ment, malgré les adjurations de sa mère, aujourd'hui décédée. Et c'est bien
pourquoi , avant de savourer sa victoire, avant même d'aller constater les
progrès réalisés à la construction de la maison qu 'il se fait bâtir actuellement
— Lino pense sans doute au mariage !... — il ira déposer son bouquet de
vainqueur sur la tombe de celle qui, aujourd'hui, ne lui dirait plus sans doute
de renoncer à ce sport qui est toute sa vie.

Fornara, maintenant, est un des grands noms du cyclisme italien. C'est
au Tour de Suisse qu'il le doit avant tout ! Et aussi à la défaillance de Koblet !

Kubler s'est incliné
On est en droit de supposer que For-

nara , si Koblet n'avait pas flanché de
Sierre à Crans, n'aurait jamais eu la
possibilité de remporter l'épreuve. Et,
avec cette soumission qui fait la gran-
deur des humbles, il aurait obéi au
chef , sachant peut-être qu'il lui aurait
été possible de sortir vainqueur. Mais
parce que Koblet , en gentleman sait
se faire aimer de ses équipiers, il ne
se serait pas regimbé comme il le fit
au Tour de Romandie, ce qui lui valut
sa séparation d'avec Coppi.

Quel sera son comportement futur ?
Celui aussi des dirigeants italiens, qui
seront bien obligés de tenir compte de
l'affirmation de cette nouvelle valeur ?

Questions dont il sera intéressant de
connaître les réponses car Fornara,
dans ce Tour de Suisse, subitement
mis au pied du mur, a rempli sa tâ-
che de capitaine tout comme il le fai-
sait auparavant de celle de domesti-
que, c'est-à-dire de façon parfaite. On
pouvait craindre que, grisé, il ne se
laissât aller à quelque fantaisie. Pas
plus ! Tête très froide, il a mené sa
course si intelligemment qu'on pouvait
croire qu 'il avait été leader toute sa
vie. Il est vrai que, pour affirmer une
telle autorité sur la route, il était en
possession de moyens étonnants.

Il faut l'avoir vu, dans la dernière
étape encore, après la fuite de Clerici
dans le Ricken, mener à lui tout seul
la chasse (Kubler refusait de prendre
les relais) pour rendre hommage à sa
supériorité. Après avoir, le jour précé-
dent, mis en déroute la savante tacti-
que élaborée par le champion du mon-
de qui « connaît un peu la musique »,
samedi c'est à la j eunesse éclatante
de talent et de santé de Clerici qu'il
a dû répondre et , en peu de kilomètres,
il a ramené le peloton des leaders sur
le fuyard, trouvant, après son effort,
les réserves nécessaires pour faire cre-
ver dans l'œuf les tentatives incessan-
tes d'un Fritz Schaer, toujours aux
aguets et qui , dix fois, tenta de faus-
ser compagnie à tout le monde à l'ai-
de de sprints aussi rapides qu'inat-
tendus.

Aussi Kubler a-t-il pu reconnaître
avec un f air-play remarquable : « Je
me suis incliné devant plus fort que
moi ! » »

Ce qui ne signifie pas que Kublei
soit un homme fini ! Pour notre part,
et comme il en a formellement exprimé
le voeu, nous pensons qu'il est très ca-
pable de conquérir à nouveau ce mail-
lot arc-en-ciel qu 'il avait mis pour
rentrer à Zurich mais, dans les courses
par étapes, il ne trouvera peut-être
plus les réserves que la jeunesse peut
donner à un Clerici par exemple et
surtout à un Fornara actuellement en
pleine possession de tous ses moyens.

Les autres Suisses
Après Kubler , vainqueur méritant du

Grand prix de la Montagne, Fritz
Schaer fut à nouveau le meilleur des
Suisses, mais, durant ce Tour , il a ba-
aillé de façon un peu trop désordon-
îée , payant dans les étapes de monta-

Koblet le plus fort au plat,
mais...

Nous avons parlé avec le sym-
pathique G. Weilenmann de la dé-
faillance de Koblet.

— C'est curieux, nous a-t-il dit,
alors qu'il n'y a aucun as du cy-
clisme mondial qui pourrait le bat-
tre actuellement sur terrain plat,
Hugo flanche dans les montagnes.
Ce handicap provient de ses reins
malades, puisque Koblet, lorsqu'il
grimpe, donne principalement son
effort dans les reins.

Et dire que les médecins, avertis
lors du Tour d'Italie, déclaraient
qu'il ne s'agissait que d'un malaise
pacager dû à la grippe...

/ N

Un Allegro au Tour de France
Un coureur belge disputera cette

année le Tour de France sous les
couleurs Allegro. Nous voulons par-
ler de Close qui, tellement satisfait
de son petit vélo de 51 cm. de hau-
teur, a demandé à M. Tell Grand-
jean la permission de le prendre au
Tour de France.

Chose qui lui a été accordée, de
même que quelques roues et boyaux
de rechange.

Quant à l'ancien champion Blatt-
mann, en une nuit, il a fait faire
par sa maison de tricot le maillot
belge avec le nom de la marque
neuchâteloise que Close portera,

s J

gne ses efforts fournis dans la lutte
contre la montre. Il est tout de même,
avec Kubler, le seul Suisse qui figure
dans les dix premiers du classement
général. On doit l'en féliciter , en re-
grettant que nos autres représentants
n'aient pas pu se hisser à la hauteur
des meilleurs étrangers.

On trouve alors a la lime place
Metzger, qui perdit trop de temps au
début du tour mais qui se signala dans
la montagne, son domaine, et dans
l'étape contre la montre, alors que les
parfaits domestiques, G. Weilenmann
et Noetzli, équipiers de Fornara et Cro-
ci-Torti et Roger Aeschlimann, hommes
de Kubler , ont abattu un très grand
travail, Weilenmann se surpassant
dans l'étape du San-Bernardino.

Le gars de Fleurier, Fritz Zbinden
eût peut-être pu se signaler par un
exploit samedi lors de la dernière
étape mais, malchanceux, il a essayé
vainement de rejoindre le peloton . En
outre, comme la plupart de nos repré-
sentants, il manquait de kilomètres
dans les j ambes pour lutter valable-
ment avec des hommes magnifique-
ment rodés par le Tour d'Italie

J.-Cl. D.

P. S. — Après avoir rendu hommage
à la complaisance de MM. Cari Senn,
chef de courset Battistoni, chef de po-
lice, au quartier-maître M. Frédy Metz-
ler, toujours l'obligeance même, nos
remerciements tout spéciaux s'en vont
à notre chauffeur, M. Henry Quartier
de Neuchâtel qui, dans sa Rower, nous
permit de suivre la course de bout en
bout.

Accomplir 1608 km., sans le moin-
dre accroc dans le véritable tohu-bohu
qu'est la caravane du Tour n'est pas
à la portée de tout le monde et tous
les chauffeurs ne peuvent pas en dire
autant !

Fornara nouveau orasid ûu cyclisme

DES NOUVEAUX MODELES
SENSATIONNELS

/Zrîï UdÛA-

^ pit/mauth
Avec suspension spéciale

assurant une tenue de route
et une sécurité

encore jamais atteinte

sont présentées
PAR L'AGENCE OFFICIELLE

GARAGE DES ENTILLES S. A.
Rue Léopold-Robert 146 La Chaux-de-Fonds

Les nouvelles 8 cyl. CHRYSLER sont imbattables snr la ronte
En voici des preuves :

1° Dans la course panarnéricaine,
deux Chrysler 8 cyl. arrivent Ire et 2e dans les deux dernières
étapes, battant toutes les autres marques américaines et toutes les
voitures grand sport européennes, en couvrant la distance de 370
kilomètres, à la vitesse phénoménale de 184 kmh. de moyenne.

2° Dans la course de 250 milles à Détroit , une 8 cyl Chrysler se clas-
se Ire devant 57 voitures américaines de toutes marques.

3° Dans les 24 heures du Mans (15 juin 1952) , une voiture Cunnin-
gham, avec moteur Chrysler 8 cyl., se classe Ire de sa catégorie,
et 4e du classement général , sur 57 partants, couvrant 3390 km.
en 24' heures, battant toutes les voitures grand sport italiennes
et françaises.

LA NOUVELLE 8 CYL. CHRYSLER
POSSEDE UN DEMARRAGE FOUDROYANT:

Fartant de l'arrêt, elle atteint 100 kmh. en 10 secondes
Partant de l'arrêt, elle atteint 160 kmh. en 34 secondes

agi Quant à la PLYMOUTH
^C£Î2L^GA. Voici ce que l'on en pense

M Le journal du TCS « Touring »,
^^ 

après un essai prolongé, dit :
importateurs < Sa tenue de route et sa sta-
DI „..„ s n„i„L„ c ¦ bilité dans les virages sont vé-
BiailC _ FaiClie -.A. ritablement hors de pair.»

I 
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Crédit Foncier Vaudois
i .!

Le Crédit foncier vaudois émet un emprunt

3 "/.. Série XV, 1952. de Fr. 35.000.000.-
destiné à la conversion ou au remboursement partiels du solde en circulation
des emprunts :

3 1/4 °j., Série vu, 1945. de Fr. 25.ooo.ooo.-
actuellement réduit à Fr. 24.500.000.—

3 1/4. °/., Série vin. 1945. de Fr. 15.000.000.-
actuellement réduit à Fr. 14.700.000. —

dénoncés respectivement pour les ler novembre 1952 et 15 août 1952.

MODALITÉS
Intérêt : 3 o/„ l'an, joui ssance 15 août 1952.
Coupons i semestriels, aux 15 février et 15 août.
Titres : de Fr. 1.000.— au porteur.
Terme : 15 ans, soit au 15 août 1967.
Remboursement : par amortissements annuels de Fr. 500.000.— au minimum,

dès et y compris la 6e année, soit la première fois le 15
août 1958.
Le Crédit foncier vaudois se réserve la faculté d'effectuer des
remboursements annuels plus élevés, et même de rembourser
complètement sa dette dès et y compris le 15 août 1958.

Cotation : bourses de Lausanne, Zurich, Bâle et Berne, et éventuelle-
ment d'autres bourses suisses.

L'emprunt est offert en souscription publique

du 23 juin au 2 juillet 1952, à midi
aux conditions suivantes : . . . .,

A. CONVERSIONS
Les porteurs d'obligations 3 V«. o/ 0, séries VII et VIII, de 1945, ont la faculté

de convertir leurs titres en obligations du nouvel emprunt, ceci jusqu'à concur-
rence du montant offert. La conversion s'effectuera au cours de 99,40 °/o plus
0,60 % timbre fédéral d'émission.

Les titres à convertir doivent être déposés avec coupons au ler novembre 1952
et suivants pour les obligations de la Série VET et avec coupons au 15 août 1952
et suivants pour celles de la Série Vin.

Il sera payé aux porteurs une soulte de conversion, selon détail au prospectus,
dans laquelle sera comprise la restitution partielle du timbre fédéral perçu lors
de rémission des emprunts Séries VII et VIÏI, soit Fr. 1.80 par Fr. 1000.—.

B. SOUSCRIPTIONS CONTRE ESPÈCES
Le montant qui ne sera pas absorbé par les conversions est offert simulta-

nément en souscription publique aux conditions suivantes :
Le prix de souscription est fixé au cours de 99,40 °/o, plus 0,60 % timbre fédéral

d'émission. »
La répartition aura heu après la clôture de la souscription. Si le montant

souscrit dépasse celui des titres disponibles, les demandes seront soumises à
réduction.

La libération des titres attribués pourra s'effectuer du ler au 31 août 1952,
avec décompte d'intérêt 3 o/0 au 15 août 1952.

Les demandes de conversion et les souscriptions sont reçues sans frais aux
sièges et agences du Crédit foncier vaudois et de la Banque Cantonale Vaudoise,
ainsi qu'auprès de tous les sièges, succursales et agences des établissements de
banque en Suisse.

Lausanne, le 20 juin 1952.
CRÉDIT FONCIER VAUDOIS ,

Le Directeur : E. CEREZ. J
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S P o u r  le p i q u e - n i q u e , on d e m a n d e

t o u j o u r s  le  f r o m a g e  en  b o î t e
C h a l e t  S a n d w i c h  q u i

J|wê_X;

t_____ t^m_m
Fabrique de fromages en boites ^̂ ĝÊsir Berthoud

Fr. 5.-
par semaine

pour obtenir à crédit :
1 pousse-pousse

combiné
1 poussette
1 pousse-pousse
1 lit d'enfants

Demandez catalogue
et conditions

Neuchâtel
rue St-Maurice

Appartement à vendre à

MILAN
centre de la ville, neuf ,
tout confort. Prix intéres-
sant. Téléphoner au (039)
2 37 28.

A VENDRE belle pous-
sette crème. Prix Pr. 70.-.
S'adr. à M. Emile Hirter,
Renan, (Jura bernois).

Enchères publiques à la Halle
Le Greffe du Tribunal vendra par voie d'en-

chères publiques, à LA HALLE, LE MERCREDI
25 JUIN 1952. dès 14 heures, les objets mobiliers
ci-après :

2 lits, 2 lavabos, 1 table à rallonges, 1 dressoir,
1 divan, des tables, tables de nuit, chaises. 1
machine à coudre, sellettes, fauteuil, tabourets,
1 diner pour 6 personnes, 1 service à café, écrins:
12 couteaux, 12 couteaux à dessert, 12 couverts,
2 linos, stores, tableaux, glaces, lustre, tapis,
rideaux.

1 divan-lit avec matelas. Un mobilier noyer
marqueterie, fers à repasser électriques, 1 aspi-
rateur avec accessoires. De la vaisselle, de la
verrerie, lingerie, etc.

Paiement comptant.
Le Greffier du Tribunal :

Albert Graber.

A vendre très avantageusement un

beau portail en fer forgé
larg. 115 cm x 2 = 230 cm , haut. 270 cm. — S'adr. à M
FERRARI, serrurier, Avenue du Collège, LE LOCLE.

Sommelière
présentant bien, habile,
connaissant parfaitement
le métier, consciencieuse
et propre, serait engagée
TOUT DE SUITE ou pour
date à convenir, au Café-
cinéma REX, Serre 17,
en ville.

Remonteur
Régleuse
trouveraient situation sta-
ble et bien rétribuée pour
travail soigné sur pièces
ancre de 5'" à 13'". S'adr.
à Cie des Montres Cicca,
Temple Allemand 71.
POUSSE-POUSSE blanc,
état de neuf , e^ à ven-
dre. S'adr. rue du Parc

1 153, au 3e étage, à droite.

i Demandez notre prospectus dans les ma- £3
\. gaslns électriques ou Services Industriels. ^B8j§«!

Fabrique d'horlogerie du
vallon de St-lmier, cherche

remonteurs (euses)
de mécanismes pour petites
pièces soignées. Entrée tout
de suite ou à convenir.

Faire offres sous chiffre
M. M. 11701 au bureau de
L'Impartial.

Les Chaux-de-Fonniers
sont de fines fourchettes...
A NEUCHATEL, ils vont de préférence

ôlux Haiiei
Centre gastronomique
au coeur de la vieille ville.

j „. " ¦
* o Si la soif te lait peine.
* o

! o  
l'est) te redonnera haleine.

° Mais —gj f̂llSplIrT crois-moi,

0 „ Me rendra plus tort que loi.

£ Oo~
° °° rft-1 ___________________o/, gmJff înwff î^' uWkù- B̂Œ ŴI »iîl il*Hf_U_ i[y il_t_/irli^i\ ~S«trf^ »_»¦¦<¦—»*_¦#

.̂••'Olfc»0 .«J ^*m^*JNÊHf mm~ t̂meKr

^̂ 'wjfcW La boisson préférée

23_jN des sportifs.

Correspondant
français-allemand, ayant si possible de
bonnes notions d'anglais et d'italien, est
demandé par Fabrique d'horlogerie de La
Chaux-de-Fonds, comme collaborateur de
la Direction pour le service de la clientèle.
Voyages éventuels. Place d'avenir pour
jeune homme capable. Faire offres avec
curriculum vitae et prétention de salaire
sous chiffre P 10822 N à Publicitas S. A..
La Chaux-de-Fonds . Discrétion assurée I



L'actualité suisse
Mort

de M. Jaques Lamunière
LAUSANNE, 23. — On annonce la

mort, survenue samedi à Lausanne
vers la fin de la matinée, de M. Jaques
Lamunière, administrateur délégué des
Imprimeries Réunies et de la « Feuille
d'Avis d« Lausanne », administrateur
de la « Tr ibune de Lausanne * et de
la « Suisse », président de l'Union ro-
mande d'éditeurs de journaux.

Né le 28 décembre 1890 à Genève , issu
d'une famille originaire d'Is-sur-Tille:,
M. Lamunière fit ses études secondaires,
puis un apprentissage de banque dans
sa ville natale. Etant entré au service
de Publicitas, il devint bientôt directeur
du siège lausannois de cette grande
agence de publicité. Quelques années
plus tard, U fut appelé à la direction
des Imprimeries Réunies de Lausanne
et s'occupa très particulièrement des
organes de presse imprimés par cette
société , la « Feuille d'Avis» et la « Tri-
bune de Lausanne ». A une date plus
récente, il entra au Conseil d'adminis-
tration de notre confrère « La Suisse ».

M. Jaques Lamunière a voue une
grande partie de son temps et de ses
forces aux organisations profession-
nelles de la presse, très particulière-
ment à l'Union romande des éditeurs
de journaux dont u était le président
depuis de longues années, n était éga-
lement membre du comité de la So-
ciété suisse des éditeurs de j ournaux.

Terrible accident près de Neuchâtel

Deux morts
Deux motocyclistes viennent

s'assommer contre un mur au bord
du lac et tombent dans I eau

(Corr .) — Le bourg de Serrières près
Neuchâtel a été mis en émoi, dans la
nuit de samedi à dimanche, par un ter-
rible accident survenu au dangereux
tournant qui se trouve entre la rivière
la Serrière et le kiosque des trams.

Des jeunes gens de Bienne s'en
étaient allés camper à la Tène. Deux
d'entre eux partirent à motocyclette,
samedi soir, dans l'intention de faire
une promenade. Il s'agissait de MM.
Gottfried Abegglen, âgé de 41 ans, mé-
canicien à Bienne, et de Roland Stae-
helé, 16 ans, apprenti dessinateur, à
Bienne également, qui se trouvait sur
le siège arrière.

Sur le chemin du retour, la moto,
qui roulait à très vive allure, manqua
le tournant et vint butter contre la
bordure du trottoir. Les deux occu-
pants, projetés par-dessus le véhicule ,
vinrent s'assommer sur les pierres qui
bordent le lac, quelque trois mètres
plus bas. Ils tombèrent dans l'eau .

Une passante ayant entendu le va-
carme produit par la chute, avertit la
police qui arriva aussitôt. Les agents
durent plonger pour repêcher les deux
victimes, toutes deux tuées sur le coup.

Les constatations furent faites par
ie président du tribunal accompagné
de son greffier. Les cadavres furent
transportés dans la nuit à la morgue
de l'hôpital des Cadolles.

Fait à souligner : le passager fut
identifié premièrement comme étant
M. J. Châtelain, de Bienne , parce qu 'il
portait sur lui une enveloppe à cette
adresse. Or, le père de M. Châtelain ,
averti , vint reconnaître les cadavres et
put lui-même identifier le passager
comme un camarade de son fils. M.
Staehelé.

Nous présentons aux familles des
deux victimes, si douloureusement frap-
pées dans leurs affections, l'expression
de notre sincère et profonde sympathie .

ciraiooe jurassienne
La population de Granges.

(Corr.) — Au 31 décembre 1951,
Granges comptait 12.911 habitants
(12.630 en 1950) , représentant 3950
familles (3853) . Il y eut l'an passé
1712 arrivées et 1455 départs, 263 nais-
sances (254) , 117 décès (98) et 106
mariages (118).

Pour ces 3950 familles, la commune
dsàposait de 3597 logements. En 1951,
il a été construit 109 logements (130
en 1950) . Au 31 décembre, 279 familles
avec 882 personnes, dont 341 enfants
étaient en quête d'un appartement.

La Cibourg. — Mort solitaire.
Madame Rubattel , propriétaire du

Tea-room Beau-Site à la Cibourg, a été
trouvée morte samedi soir. Le décès, dû
à une crise cardiaque, remontait au
mercredi. La défunte venait de rentrer
de La Havane où elle a passé l'hiver
chez une soeur. A Cuba , elle avait pris
les fièvres et le voyage l'avait bien
éprouvée. Alarmés de ce qu'on rie la
revoyait pas et de ce qu 'elle ne ré-
pondait pas à leurs appels, les voisins
ont alerté le gendarme qui a fait alors
la tragique découverte.

Mme Rubattel était une femme de
coeur, capable d'oublier ses aises pour
s'en aller, par le froid et la nuit, por-
ter à manger à quelque bête mal nour-
rie. Détail touchant, son propre chien ,
d'ordinaire assez bruyant, était là, si-
lencieux, près d'elle. Depuis trois jours
il n'avait pris aucune nourriture et ne
voulait pas quitter sa maîtresse.

A la famille, qu'un tel départ éprouve
cruellement, l'expression de toute notre
sympathie.

cniioue noucneseiGise
Un cri d'alarme au sujet des noyers

(Corr.) — On a fort peu parlé jus-
qu 'ici du cri d'alarme lancé au cours
de la réunion des menuisiers et ébénis-
tes suisses qui s'est tenue à Neuchâtel ,
au sujet de la diminution inquiétante
du nombre des noyers.

Un peu partout en Suisse romande ,
a-t-on dit , on constate une disparition
progressive de ces arbres qui semblent
avoir perdu la faveur dont ils jouis-
saient il y a encore un quart de siècle.
Différentes explications ont été don-
nées à ce sujet ; en particulier les agri-
culteurs trouvent que leur feuillage ré-
pand une ombre préjudiciable aux cul-
tures. Si le fait est exact, l'inconvé-
nient doit pouvoir être aisément écarté
en plantant les noyers de préférence
au bord des routes ou dans des ter-
rains peu cultivés.

De l'avis même d'un expert forestier ,
la dispari tion des noyers doit être en-
rayée sans tarder. Non seulement le
bois de cet arbre rend de très grands
services, mais les noix apportent à
l'économie du pays un complément in-
téressant. Il est donc souhaitable à de
nombreux égards que l'on remédie à
un état de choses extrêmement fâ-
cheux.

La Chaux de Fonds
Tombé dans la rue à la suite d'un

malaise.
Samedi , à 10 h. 25, un homme de 78

ans est tombé à la suite d'un malaise ,
devan t le No 2 de la rue de la Balance .
Il a été transporté au poste de police,
où il a reçu des soins du Dr Greub.
Puis il a pu regagner son domicile.

Une collision.
A 12 h. 05, samedi, également, une

collision s'est produite à l'intersection
des rues Numa-Droz et de Pouillerel ,
entre un camion et une motocyclette.
Le motocycliste a été légèrement bles-
sé au poignet. Il y a des dégâts ma-
tériels.

Une belle excursion

C'est la joie au coeur que les 74participants qui s'étaient inscrits à lacourse surprise organisée par l'Associationsuisse des invalides, section de La Chaux-de-Fonds, prenaient le départ par un beau
dimanche de juin , à 5 h. 30, pour une des-
tination inconnue.

Après un arrêt de quelques minutes àBerne, puis dans les beaux jardins d'In-
terlaken , les sites enchanteurs commencè-
rent à défiler devant nos yeux jusqu'au col
du Briuiig où un excellent diner nous at-tendait.

C'est là que se terminait le concours qui
avait agrémenté le parcours jusqu 'ici et qui
suscita un grand intérêt parmi les mem-
bres. Personne, cependant , et cela se com-
prend , ne devina le but exact de cette
excursion, car si le Brunig offrait déjà
un spectacle ravissant, les kilomètres qui
nous restaient à parcourir allaient nous
plonger dons un cadre plus merveilleuxencore

Enfin le secret se dévoila et après une
descente rapide sur Alpnachstadt, un joli
petit train rouge nous attendait pour nous
conduire allègrement vers des horizons cé-
lestes et au but final : le Pilate, avec toute
sa flore sauvage, pittoresque et abrupte. Au
sommet, malgré l'altitude élevée de 2132
mètres, personne ne fut incommodé, au
contraire, un soleil éclatant nous souhaita
de ses chauds rayons la bienvenue. Nous
étions en extase, émerveillés, devant ce
féerique panorama. C'était tellement beau
qu'il n 'y avait pas de mot pour- manifester
notre contentement, notre enchantement,
même la plume est impuissante _ décrire et
traduire toutes ces beautés naturelles. Quel
joli coup de pinceau pour un peintre et
quelle rêveuse méditation pour un poète.
Souvenir ineffaçable que chacun gardera
longtemps dans son coeur. Puis on revint_ regret sur nos pas, nos yeux encore
éblouis de toutes ces merveilles.

A Lucerne nous fûmes accueillis par le
présiden t de la section lucernoise, accom-
pagné de quelques membres avec lesquels
on fraternisa. On visita ensemble le Pa-
lais des Glaces où chacun s'amusa roya-
lement et, avant de prendre le chemin du
retour, une copieuse collation nous fut
servie pendant laquelle nos deux prési-
dents de sections échangèrent quelques
paroles cordiales qui mirent un point fi-
nal à cette belle course.

Grâce à la bonne volonté et à la com-
préhension de membres, amis et chauffeurs
si dévoués, nos invalides, même les plus
handicapés, purent jouir intégralement de
cette magnifique journée. Qu 'ils en soient
tous remerciés ainsi que les organisateurs
et à l'année prochaine.

BAF.

Course-surprise des Invalides

Les arbitres suisses ont siège
en nos murs

C'est à La Chaux-de-Fonds (samedi)
et aux Brenets (dimanche) que se sont
déroulées les assises annuelles de nos
chevaliers du sifflet , sous la présidence
de M. Doerflinger , de Granges. Ne pou-
vant entrer dans les détails de ces in-
téressantes délibérations , mentionnons
simplement que M. Doerflinger , démis-
sionnaire, sera remplacé par l'arbitre
Seherz, de Berne et, qu'à la Commis-
sion de gestion de la caisse de secours
nous enregistrons avec plaisir la no-
mination de M. Castan , de Lausanne.

M. Doerflinger, en signe de remer-
ciements , a été nommé membre d'hon-
neur de l'A. S. A.

Alors que la commune de La Ohaux-
de-Fonds offrait un vin d'honneur sa-
medi soir à nos hôtes, l'Etat de Neu-
châtel , représenté par M. Vuille , préfet
des Montagnes, a fait le même geste
le lendemain.

La prochaine assemblée des délégués
aura lieu à Berne , nouveau Vorort de
nos arbitres suisses.

Tous les hôtes de la section régionale ,
qui effectuèrent une promenade au
Saut-du-Doubs, se sont déclarés en-
chantés de l'accueil qui leur avait été
réservé par le comité d'organisation
présidé par M. Willy Gerber.

Mise au point
La Direction de l'Hôtel de Paris à La

Chaux-de-Fonds, qui a été victime du
vol mentionné dans notre numéro de
mercredi dernier, désire , pour éviter
tout malentendu , préciser ce qui suit :

L'auteur du vol est une jeune Suissesse
allemande qui a été employée dans
l'établissement du ler avril au 15 mai
1952, en qualité de secrétaire-caissière.
Elle n 'a rien de commun avec l'actuelle
caissière du restaurant, employée chez
nous depuis douze ans, et qui est une
personne de toute confiance, ni avec
Mlle E. H., employée en qualité de se-
crétaire-caissière et qui a quitté l'hôtel
en très bons termes le ler avril de cette
an n ép

Tenez le coup !
L'organisme humain est une machine mer-
veilleuse, à la condition de la maintenir
en bon état. Une cure à Lavey-les-Bains
dont l'eau sulfureuse est la plus radioac-
tive des eaux thermales suisses — vous
détendra complètement et vous libérera
de vos rhumatismes.
Cuisine soignée. Grand parc. Tennis. Pêche.
Pension dès 14 fr.—. Forfaits avantageux.
Permanence médicale. — Tél. (025) 3 60 51

ILE TOUR
tel que je l'ai vu...

Par SQUIBBS 
La dernière étape

C'est tout à fa i t  par hasard que la
dernière étape du Tour de Suisse faillit
revêtir un intérêt exceptionnel . Entre
Mollis et Naefe ls , à cent kilomètres du
départ et à cent quarante de l'arrivée,
l'homme du Liechtenstein Seger se sau-
va avec quelques « second plans ». Cela
n'aurait eu aucune importance si, pres-
qu'au même moment, Clerici , qui était
troisième au classement général , n'a-
vait fa i t  de même, tandis que Cerami,
qui était quatrième, était victime d'une
crevaison et rétrogradait. Alors brus-
quement la cours e s'anima, les tas *
se déchaînèrent. Un fo l  espoir revint à
Kubler, Fornara dut contre-attaquer,
les autres leaders défendre leur place
au classement. Ce furent  des moments
palpitants de lutte intense. .Clerici f u t
rejoint. Cerami revint avec un peloton
et, à Bischofszell , 70 kilomètres plus
loin, tout rentrait dans l'ordre, 33 hom-
mes s'étant regroupés. Le Tour de
Suisse 1952 était terminé.

Il y eut bien, quelques kilomètres
avant Winterthour, l'échappée de Me-
neghetti . Pour la neutraliser, Croci-
Torti prit la roue du Français. Avant
Kemptal , ce dernier faibli t  légèrement
et le Tessinois f u t  tout étonné de se
trouver seul en tête. Il ne l'avait pas
cherché. Il en profi ta . La solide ami-
tié qui lie Croci-Torti à Kubler incita
celui-ci à freiner le peloton et le brave
Emilio put gagner l'étap e. Il y a long-
temps qu'il ne s'étai t pas vu à pareille
fê te  ! Trente et un hommes arrivèrent
ensemble, derrière le vainqueur et le
Français, encore détaché. Une foule
énorme applaudit à tout rompre le
sprint de Kubler qui enleva la trosième
pl ace. La pièce était jouée.

Premiers commentaires généraux...
Nous avons connu, cette année, pour

la première fo i s  au Tour de Suisse, la
véritable course de barrage, telle que
les Italiens durent la supporter , des
saisons durant , au temps de la grande
rivalité Bartali-Coppi. Les quatre pre-
mières étapes furent  dominées par les
deux K qui ne se quittaient pas d'une
semelle et empêchaient tous les rivaux
sérieux de leur fausser compagnie. Ni
l'un ni l'autre ne voulait prendre par
ailleurs le moindre risque, parce qu'on
avait fa i t  de l'étape contre la montre
un véritable épouvantail...

Dans cette étape , éclate le drame et
disparait Koblet . Pour comble, au mê-
me moment, alors que Kubler se croit
seul maître de la situation, il est battu
par Fornara. Battu de telle manière
que Ferdinand doit admettre que l'I-
talien est actuellement plus for t  que
lui. Mais Kubler ne s'avoue pas vaincu.
Il attaquera dans les premiers lacets
du Simplon ; il attaquera au bas de
la montée sur Arosa. En vain 1 avec le
sourire Fornara répliquera et deux
kilomètres avant la grande station
grisonne, c'est lui qui s'en ira, sans
que le malheureux champion du mon-
de puisse résister.

Voila donc un Tour de Suisse ou
nos deux grandes vedettes nationales
sont battues, où toutes les prévisions
sont déjouées ! On avouera que ce n'est
pas ordinaire et qu'à la suite de notre
plus importante compétition, l'avenir
se présente d'une tout autre manière
qu 'on l'espérait , il y a dix jours ! Le
prestige du cyclisme helvétique subit
une baisse sensible. Nos deux K , vain-
cus sur leur propre terrain, devront
chercher ailleurs une réhabilitation, et,
au moment où j'écris ces lignes, on ne
sait pas encore si Koblet pourra pren-
dre le départ du Tour de France...

Quand la mentalité change...
D' autre part , à deux exceptions près ,

nous n'avons pas vu des «second plan *
tenter leur chance et, par une volonté
inflexible , animer chaque étape du
commencement à la f i n  ? Les « second
plan » obéissent désormais aveuglément
à des directeur sport i f s  qui ne tablent
que sur la vedette , l'homme de f i l e .  Les
« second pla n » n'ont plus de volonté
propre , plus le droit de fa ire  montre
de leurs qualités dans leur propre in-
térêt. Ils sont devenus des « domesti-
ques », au sens strict du terme. Ils se
sacrifient pour le meilleur et tant qu'on
ne leur intime pas l'ordre de partir, ils
demeurent anonymement groupés au-
tour de leur che f .  Ce n'est plus la
gloire , la renommée qui comptent ; ce
sont les sous qu'ils touchent , s'ils fon t
honnêtement le « boulot * pour lequel
ils sont payé s. Le sport s'est commer-
cialisé à un poin t tel que pour « com-
prendre » une course cycliste il f au t  te-
nir compte de mille données qui n'ont
que de très lointains rapports avec le
sport. Ces constatations, qui ont éclaté
dans ce Tour avec une acuité particu-
lière, ne sont pas fa i te s  pour rehausser
le prestige de cette discipline. Si l'on
pré fè re , on dira que l'on retrouve les
mêmes préoccupations , les mêmes ap-
pétits f inancier s chez les coureurs que
les tootballers et bien d' autres athlètes.
La mentalité a changé ! Aujourd'hui,

tout peut s'acheter, mais tout se paye
aussi ! Certes, en l'occurrence , ce sont
des professionnels et c'est leur droit
absolu. Néanmoins , au train où vont les
choses , l'argent passe au premier plan
et le sport au second. Signe des temps!

\\i\c{\o et téfc^ifftisioit
Lundi 23 juin

Sottens : 12.55 Valses de Waldteufel .
13.05 Le chansonnier Jean Deny. 13.15
Musique lég. anglaise. 13.20 Musique de
chambre . 13.40 Symphonie de Dvorak.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 La rencontre des Isolés.
18.00 Souvenirs d'un explorateur . 18.15
Galerie genevoise. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25 Un
Suisse vous parle des Nations Unies.
19.35 Le jeu du disque. 19.55 Telle main ,
tel homme. 20.10 Enigmes et aventures:
« La môme Colibri », par G. Hoffmann.
21.10 Des vedettes chantent Paris . 21.30
Mosaïque helvétique. 22.10 Piano-Bar.
22.30 Informations. 22.35 Chronique de
VUnesco. 22.40 Jazz hot. 23.05 Chanson.

Beromùnster: 12.30 Radio-Orch. 13.15
Musique de Mozart. 13.40 Musica nova,
14.00 « Notiers und problers. » 14.30 Em.
radioscolaire . 16.00 Musique de Haydn.
16.29 L'heure. 16.30 Emission commune ,
17.30 Pour les jeunes , 18.00 Clavecin.
18.20 Opérettes. 19.00 Cours du lundi .
19.30 Informations. 19.40 Soirée norvé-
gienne. 22.15 Informations ,

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas  de notre
rédaction; elle n'engage p a s  le journal.)
Action chrétienne en Orient

Le pasteur Roger Burnler , agent suis-
se, parlera en la Chapelle du Secours mar-
di 24 courant sur ce sujet : « Où en est
la mission en Proche-Orient ».

Tous les amis des missions et de l'Ac-
tion chrétienne en particulier sont invi-
tés.

Sports
FOOTBALL
A Vienne

Victoire de la Suisse B
Dimanche à Vienne, Suisse B a

battu Autriche B par 4 buts à 2 (2-2) .

Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous
dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Concert matinal. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Trois fois trois... 12.25 M.
Prudence. 12.45 Signal horaire. Infor-
mations. 13.00 Le bonjour de Jack Rol-
lan. 13.10 Virtuoses populaires. 13.30
Compositeurs suisses : Emile de Ri-
baupierre 13.45 Mélodies de Debussy.
16.29 Signal horaire . 16.30 Emission
commune. 17.40 La comtesse de Ségur.
18.30 Cinémagazine. 18.50 Le micro dans
la vie. 19.05 Le Tour de France. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Le tribunal de Rario-Lausanne.
20.20 Lever de rideau. 20.35 « Jeunesse »,
3 actes de Paul Nivoix. 22.15 Léo Clarens
et son orchestre. 22.30 Informations.
22.35 Madrigaux et chansons. 22.55 Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir .

Beromùnster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20 , 7.10 Gymnastique. 6.25, 7.15 Mu-
sique. 11.00 Emission commune. 12.15
Valse de Strauss. 12.29 L'heure. Infor-
mations. 12.40 ABC. 13.15 Pour les ama-
teurs d'opéras. 13.45 Pièces pour piano.
14.00 Mélodies romantiques. 16.00 Poè-
mes et prose. 16.30 Emission commune.
17.30 Soirée norvégienne. 18.00 « Ren-
contre dans l'étther. » 18.15 Récitai cl.
Gafner , baryton. 18.40 Accordéon. 19.00
Trois contre trois. 19.30 Informations.
20.00 Lieder de Brahms. 20.15 Concert
symphonique. 22.15 Informations. 22.20
Musique des Indiens Navaho.

Mardi 24 juin

CINEMA - MEMENTO
SCALA : Olivia, f.
CAPITULE : Kon-Tiki, f.
EDEN : Dans la casbah du Caid , t.
CORSO : Les joyeux pèlerins, î.
METROPOLE : Cocaïne, f.
REX : Sans issue, f.

~> *- Dans « PARIS-MATCH » : Les
premiers résultats en France du « RI-
MIFON» dans le traitement de la tu-
berculose. — Les 24 heures du Mans.
— 90 et. le numéro.

FANIONÉ§FILTRE
GARDE L'AROME

AS MARGARINE GASTRONOMIQUE -»-rf""~"̂ »»~«̂
j AVEC 10% 0E BEURRE H~»̂ _ -rff^)

I cuit mieux
IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

du 23 Juin 1952

Cou» du
Zurich : « «

20 23Obligation!
T ,/ Z r*., , .. 10U5d 101.55dl _ % Fédéral 41 .„, v „ uVA % Féd. 45/juln ° * ° |4
3V< % Féd. 46/déc. 1M * 10î ^
t _ % Fédéral M « % W.W
Action»
B. Com. de Bêla 458 455
Banque Fédérale 258 255
Union B. Suisses 1°35 104°
Société B. Suisse 855 857
Crédit Suisse . . "9 878
Contl Linoléum . 297 298
Eleclro Watt . . 949 1*1
Inlerhandel . . . 1587 1630
Motor Colombu» r «01 802
S. A. E. G. Sér. 1 48 48 d
Indelec . . . .  1*1 348
Italo-Suisse prier. 14 BVi
Réassurances . . 6415 6650
Winterthour Ace. 4625 4625
Zurich Assuranc. 7925 d 7925 :
Aar-Tessin . . . 1152 1160
Sauror 1000 992

Zurich : Cou" du
0» ' ¦ —¦ s

Action! 20 23

Aluminium , ¦ . 2170 2165
Bally «8 815
Brown-Boverl ' . « 11" 117°
Fl.cher . . . . .  "« 1115
Lonza 970 d 970
Nestlé Aliment. , '«» 1648
Sulzer . . . ; . 2020 2040
Baltimore . . . .  »* »9%
Pennsylvanla . . S7 -<¦ 87 *
Italo-Argentina . . 25 '- d 25 ¦'¦>
Royal Dulch . . .  330 34 6',i
Sodec 25 24 %
Standard-OII . . .  342 345 '';!
Union Carbide C. 282 288
Du Pont de Nem. 38° 378
Eastman Kodak . 187% 187 'i
General Electric. . 262 262
General Motor» . 246Vj 248%
Internat. Nickel . 192% 191
Kennecolt . . . .  340 339
Montgemery W. . 273 d 274
National Dlitlllers 113 113
Allumette» B. . , 44 <i ** l 3
Un. States Stes l . 16? 168
AMCA . . . .  $ 32.85 32.85
SAFIT . . . .  £ 9.13.0 9.12.0
FONSA c. préc. . 134% 134%
SIMA 1040 1042

„ . Cour» duGenève : „
Action» 20 25
Aramayo . < ¦ ¦ " "H
Chartered . . .  3J d Jî d
Azote . . . a . ~ ~
Caoutchouc» .- » 51 d 53 d
Sl pef . , . , , 30 d 29 d
Securitlet ord. . * 135 134%
Canadien Paciîic 155  ̂ 155
Inst. Phys. au p. . 273 274
Sécheron , nom. . 440 d 440 d
Separator . , . 135 d 130 d
S. K. P. , . , 1 254 256
Bâle :
Clba . • ¦ ¦ ¦ .  2900 d 5925
Schappe . . . .  860 d 835
Sandor . . . . .  3010 d 3070
Ho(lmann-La R. . . 6240 6260
Billets étrangers : Dam. orne
Franc» français . 1(w , ^Livres Sterling . . n,'o2 n,'is
Dollars U. S. A. . 4.30 4,32
Francs belge» , . a,02 8.15
Florin» hollandai» 105.— 107.—
Lires italiennes . 0.66% 0.68%
Marks allemand» . 95 95 —

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE



\ ; Fabrique d'horlogerie soignée cherche pour tout
de suite ou époque à convenir

I un horloger complet
i une régleuse

pour réglages plats avec point d'attache

I une jeune fille
I j pour travaux d'atelier faciles

Faire offres sous chiffre O 23591 U à
l .- "J Publicitas Bienne.

, . 
^

^EXPOSITION

ACTIVIA
Constructions à forfait

PRÉSENTERA mardi 24 juin 1952, de 14 à 22 h.

ses maquettes de villas
Une vraie petite cité moderne

Venez choisir votre villa ou votre immeuble

à la salle de l'HOTEL DE LA CROIX-D'OR
Balance 15, 1er étage Entrée libre

V. __y

Commissionnaire

Jeune garçon est de-

mandé entre les

heures d'école.

S'adresser à la

Librairie Coopérati-

ve, Léopold - Ro-

bert 4L

y.

f 
^sieno-

daciylooraphe
de langue matemel-

i le française, connais-
sant bien l'allemand,
est demandée par fa-
brique d'horlogerie
de La Chaux - de -
Ponds. — Paire of-
fres sous chiffre P.
10819 N, à Publicitas
S. A., La Chaux-de-
Fonds, avec curricu-
lum vitae et préten-

. tions de salaire. Dis-
crétion assurée.

I J

( \2 - 4
6 - 8

Tous les jours pairs,
je suis à La Chaux-
de-Fonds et environs
pour acheter tous
meubles anciens, ain-
si que tous objets en
bronze, cuivre, étain,
peintures et gravures,
livres.
Auguste Loup,
Place des Halles 13,
Neuchâtel
Tél. (038) 5 15 80.

\ J

SEJOUR
au bord du lac, à louer
du 1er au 15 juillet et
du 1er septembre fin sai-
son, 2 chambres, meublées
4 lits, part à la cuisine,
belle situation. S'adr. à
Mme Nelly Scherz, Chez-
le-Bart.

(Z,f \erci\ej -vons uw
mobilier rusti que!

le cri du jour.

Bancs d'angle — Tables — Chaises
Bahuts - Crédences , etc.

Demandez tous renseignements et
devis à la maison spécialisée

A. Scheidegger
Menuiserie d'art Rocher 20 a Tél. 2 49 89

SOULAGEZ

Vite ! Une poignée de Saltrates Rodell , un
peu d'eau chaude. Trempez-y vos pieds dou-
loureux. Bien-être et soulagement immédiat.
Pharmacies ou drogueries. Prix modique.

Docteur

DREYFUS
absent
jusqu'au 26 juin

e \
Pieds douloureux

Nos supports plantaires

spécialement adaptés,

corrigent et soulagent la

douleur

SriTZIIBBL
PÉDICURES ET

ORTHOPÉDISTE

Léopold - Robert 51 a
28me année

rua Léopold-Robert ,
au centre de la ville
pour le 30 avril 1953
ou époque _ conve-
nir , bel appartement
de 5 chambres, cui-
sine et dépendances
Conviendrait spécia-
lement pour méde-
cin ou dentiste en-
suite des Installa-
tions existantes.

S'adresser Etude
Alphonse Blanc, no-
taire, rue Léopold-
Robert 66.

Pendant votre temps libre,

100 francs
à 150 francs

par mois par gain acces-
soire. — SOG, Rozon 5,
Genève. Joindre enveloppe
affranchie, 5 cts, à votre
adresse.

A VENDRE, pour cause
de décès, un lit complet ;
une table de nuit ; une
commode ; une secrétai-
re ; une table avec trois
chaises ; un divan ; un
régulateur ; un aspira-
teur à l'état de neuf. —
S'adr. en 18 et 19 h, rue
Jardinière 85, au ler éta-
ge, à droite.

Lisez 'L 'Impartait *

Coiffure Raymonde
PARC 31 bis
Téléphone 2 14 28

Permanentes
tous systèmes

,R. à R. SPYCHIGER-GUGG1SBERG

Nous cherchons pour notre département
MACHINES A LAVER un

représentant qualifie
ayant déjà travaillé dans la branche. Nous
offrons pourcentage très élevé sur chiffre
d'affaires. Candidats possédant voiture au-
ront la préférence. — Offres sous chiffre
P. L. 80676 L, à Publicitas, Lausanne.

Aide de bureau
pour travaux fa ciles est demandée pour
époque à convenir. Place stable, indépen-
dante et bien rétribuée. — Paire offres
sous chiffre B. N. 11913, au bureau de
L'Impartial.

Avant les vacances... F^J
CHOISISSEZ VOTRE APPAREIL ' -" \ëM PHOTOGRAPHIQUE 1952 || |
Vous serez enchanté de con- ' ' j

A:A naître le fonctionnement pour sg l̂
v*-'" ] votre départ p?/|IBERG I
m OPTIQUE — PHOTO — CINÉ |||

sf || vous propose son grand choix F %M
Ç^gj d'appareils de premières mar- |, " :î
j $SÊ ques ;v\ -3
ifl ZEISS - KODAK - AGFA i-H
3|| LEICA - RETINA | 

¦ 
J

Hây L.-Robert 64 La Chaux-de-Fonds \ -]

BERCEAU ivoire , tubes
chromés, en parfait état ,
avec matelas , est à ven-
dre Pr. 100.— . S'adr . nie
Léopold-Robert 60, au 3e
étage.

Remonteur
entreprendrait 300 à 400
remontages par quinzai-
ne. Travail courant. —
Ecrire sous chiffre R. M.
11920, au bureau de L'Im-
partial.

Je suis (
une . / ¦) . ¦ '

bonne //
cigarette /f / l / laromatique (j//j

type égyptien / /
de p rix modicjue j

composée de tabacs h
des meilleurs ™S(J1

Fumez-moi d comparée/
Prix(20C%) ^âp^?

W /V E C I G A R. E TT E L A «V R E /V S

î Doublez vos livraisons wm^^̂ ^m^̂ '̂  Wm\ * ' ï ,:%
et gagnez encore du temps À_Wm___^JL^Sïïks__nM * " P 5—3?5|
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LU.R.S.S. voudrait faire de
la Baltique sa «Mare nostrum»

Les incidents russo-suédois

(Suite et fin)

La Baltique est devenue une zone
névralgique et si les Russes parve-
naient à en faire leur «Mare Nostrum *
la position des trois Etats Scandinaves
pourrait devenir dangereuse dans le
Cas d'un conflit mondial. Ils risque-
raient de se trouver coincés au centre
â'un champ d'opérations allant de l'A-
laska au Groenland et à la Sibérie au
nord et au sud , une mer Balt ique do-
minée par la puissance soviétique. Cer-
tes, nous n'en sommes pas là et toutes
les prétentions russes ne sont pas cer-
taines de devenir des réalités, de mê-
me que l'influence soviétique ne sub-
sistera pas éternellement sur la partie
la plus étendue des côtes allemandes
de la Baltique.

On ne sait jamais !

En attendant, l'émotion et l'indigna-
tion sont grandes dans le peuple su-

édois et les Finlandais , pour lesquels ,
la neutralité suédoise constitue un ap-
pui indirect dans leur bastion avancé ,
doivent être aussi préoccupés qu 'ils
sont discrets. Comme si les derniers
incidents aériens ne devaient pas suf -
f i re , le Tribunal de Stockho lm doit
aussi s'occuper d'un procès d' espion-
nage russe. Tout cela aura-t-il des ré-
percussions sur la politi que intérieure
et étrangère du gouvernement de M.
Erlander ? Ce n'est certainement pas
l'objectif actif désiré par les Russes et
les Scandinaves ne sont pas des impul-
sifs. Ils poursuiven t avec une louable
persévérance leur idéal et leur politi-
que. Il est aussi douteux que les Rus-
ses veuillent pousser les choses trop
loin. Mais, avec eux, ' on ne sait ja-
mais, quand ils se co i f fent  du. casque
du nationalisme pan-russe...

Pierre GIRARD.

Retour de l'Everest
Parvenus à raille mètres du sommet, les membres de l'expédition
suisse doivent renoncer en raison du mauvais temps.

(Suite et f i n)

Nous ne sommes pas les premiers
partout. Pas plus dans la litté-
rature que dans le tourisme. En s'atta-
quant au géant du monde, convoité par
les meilleurs alpinistes de grandes na-
tions, les Suisses ont donné une preuve
de courage et d'audace dont trop sou-
vent ils sont avares. Ici encore, Us sont
battus, mais non point battus par une
autre équipe, mais vaincus par la mon-
tagne, par le temps.

Une opinion personnelle
On permettra peut-être à celui qui

6igne ces lignes d'avoir un© opinion,
qu'il croit défendable, mais qu'il ne fait
que proposer, car il n'est en aucun do-
maine, autorité en la matière. Cette
opinion est née dans les hautes vallées
de l'Himalaya , il y a six mois à peine
lorsque j e suis allé au Cachemire, aux
frontières du Népal et du Thibet, lors-
que j'ai vu rAnnapurna, le Kangchen-
junga, le Nanga Parbat, et je ne sais
combien de sept et de huit mille, ru-
tilants dans un ciel d'avant la mous-
son, un ciel d'automne, parfois serein,
parfois surchargé d'énormes cumulus
J'ai vu alors l'Everest, mais non le
somimet, perdu dans les nuages.

J'ai survolé une partie de la formi-
dable chaîne de l'Himalaya, un véri-
table monde encore à peu près inconnu,
en dépit des grands parcours univer-
sellement explorés. Elle m'a beaucoup
plus rappelé le Haut Atlas et ses glaces
hivernales, que nos alpes , splendides,
inégalables, mais, relativement , peti-
tes : même notre glacier d'Aletsch, ceux
du Mont-Rose, de la Bernina , ne sont
que de petites coulées de séracs, si vous
les comparez aux immenses réglons
couvertes de glace des innombrables
montagnes de l'Himalaya , le toit du
monde. H importe d'emblée de se met-
tre à une autre échelle, et de ne pas
procéder par comparaison. Distances et
hauteurs sont telles que les Alpes suis-
ses disparaissent: elles ne peuvent faire
figure que de chaînes de troisième rang.
Là, vers le Thibet plus défendu que

jamais, car le rideau de fer s'est baissé
sur ces frontières approximatives, per-
méables sur quelques rares points con-
nus des caravanes, là, c'est la gran-
diose hostilité des vastes espaces vier-
ges, à pein e habités dans les régions
les plus basses et désertes à partir de
quatre mill e mètres. La nature , loin
des hommes, est comme absente et ,
dans son déchaînement, sa grandeur ,
sa beauté même, elle éloigne, elle sé-
pare irrémédialblement. Elle est étran -
gère, totalement . Ses vallées, ses lacs,
ses plateaux sont comme frappés de
stérilité , d'abandon et là peut-être, là
seulement , pour combien de temps ?
les mots lointain , inaccessible, pren-
nent toute leur simple et terrible si-
gnification .

Ils ne méritent aucune critique
Sans songer alors que mes hardis

compatriotes pénétreraient dans ces
territoires défendus et protégés par les
tempêtes, je battais en retraite dans
des endroits plus connus, habités, en
me disant que jamais je n'aurais ni la
force ni le courage , ni les possibilités
spirituelles et matérielles de m'enfon-
cer dans le «no man's land ». Ni les
hommes, étranges, ni les animaux, ni
même les grands singes ou les ours
pris pour « l'abominable homme des
neiges * ne m'effrayaient : . seulement
ces étendues creusées de vallées, ces
montagnes monstrueuses, ces tempêtes,
neige, froid polaire , raréfaction de
l'air, sans aucun secours , sauf celui
du ciel , rien que cela me disait que
seuls les plus intrépides, les plus va-
leureux avaient le droit de procéder à
une attaque longuement préparée ,
avec méthode, moyens, sagesse et une
résistance digne d'admiration.

C'est dire que nos compatriotes, re-
venant de l'Everest sans l'avoir con-
quis, méritent notre gratitude et no-
tre estime, qu'aucune faute, selon les
rapports, ne peut leur être imputée et
que , devant le géant des montagnes
du monde, ils ont été à la taille de
l'homme.

Jacques-Edouard CHABLE.

Chronique sportive
CYCLISME

Robic et L. Lazaridès
au Tour de France

Les journaux organisateurs du Tout
annoncent que Jean Robic et Lucien
Lazaridès feront partie de l'équipe de
France du Tour. Neuf hommes sont
donc déj à sélectionnés, soit : Louis
Bobet, Geminiani, Lucien Lazaridès ,
Jean Robic, Lucien Teisselre, Raoul
Rémy, Bernard Gauthier et Nello Lau-
redi. Il reste trois places à repourvoir,

Les journalistes spécialisés
ont désigné...

...les favoris au Tour
de France

Au cours d'un déj euner offert à la
presse spécialisée par les organisateurs
du Tour de France, M. Jacques Goddet.
directeur de l'épreuve, _ souhaité que
les innovations de la 39e édition (pri-
me de combattivité, classement quoti-
dien par équipes) créent une saine
émulation.

Selon la tradition, officiais et j our-
nalistes furent Invités à émettre leurs
pronostics en ce qui concerne le vain-
queur de l'épreuve . Ceux-oi furent au-
toriser à porter leurs suffrages sur huit
concurrents. Du dépouillement il res-

sort que le vainqueur du Glro 1952
Fausto Coppi, prend rang de grand fa-
vori. Voici d'ailleurs les résultats :

Fausto Coppi 29 voix ; Geminiani et
Bartali 26 ; Robic et Ockers 17 ; Koblet
16 ; Dotto et Lauredi 14 ; Lucien Laza-
ridès 11 ; Magni 9 ; Wagtmans 6 ; Le
GuLlily, Decock 5 ; Siro Rianehi, Schaer,
Goldschmidt, de Hertog, Vivier 3 ; Van
Est, Molten, Bernardo Ruiz, Close, Ma-
rinieHi, Derijke 2 ; Vitetta, Lorca, A,
Rolland, Lapéble, Moineau, Meunier,
van Steenberghen, Brun, Renaud, 1.

Championnat suisse de 1re ligue
Première finale pour l'ascension

en Ligue nationale B
Wii-Soleure 1-0.

FOOTBALL

Les juniors B
du F. C. Chaux-de-Fonds

champion cantonal
Après avoir brillamment remporté le

tournoi Charly Dumont, lés juniors
ont inscrit à leur palmarès le titre de
champion cantonal en battan t par 5-3
l'équipe du F.-C. Cantonal sur le ter-
rain du F.-C . Salnt-Imier-Sports.

Nos vives félicitations à ces je une s
'.'ootballeurs et à leur entraîn eur  M.
Jacot pour le beau travail accompli .

La suisse ei niriche iom match nul (i à i)
Fin de la saison internationale

après une démonstration peu enthousiasmante aux Charmilles de Genève
et en présence de 18.000 spectateurs seulement

(De notre envoyé spécial)
Oui, cette partie sentait réellement

la fin de la saison internationale , et
même de la saison tout court. Quelle
idée aussi de fixer un match interna-
tional à une date aussi tardive ? Cha-
que chose en son temps : l'été, le bain
ou les courses en montagne attirent
davantage les sportifs que ne saurait
le faire un terrain de football poussié-
reux et sur lequel un soleil de plomb
guette, les têtes nues ! La preuve est
évidente : 18.000 spectateurs seulement
ont pris le chemin du parc du Servette.
Pour un match de cette importance ,
c'est bien maigre.

Les joueurs , eux , n'étaient pas dans
le coup. Doit-on en attribuer la cause
à la chaleur suffocante ? Probable. En
tous les cas ce fut bien terne jusqu 'au
dernier quart d'heure. Ce n'est en ef-
fet guère qu'à ce moment-là que la
partie s'anima quelque peu , nos joueurs
— sentant la délivrance proche ? —
attaquant alors sans répit et risquant
bien de prendre l'avantage.

Des artistes
mais pas de réalisateurs...
Il est incontestable que les Autri-

chiens, pris individuellement , sont tous
supérieurs à nos joueurs , tant tech-
niquement que physiquement. Ils ré-
ussissent, apparemment sans effort , les
combinaisons 1- plus compliquées
(parfois même ti c  ̂ compliquées !) La
balle voyage de l'un à l'autre avec une
rapidité et une précision absolument
déconcertantes... jus que devant la li-
gne des seize mètres. Depuis là, c'est
une autre chanson. On tarde à shooter ,
on manque de décision et au lieu de
tirer à tout prix, on préfère entrer
dans les filets , la balle au pied.

Le gardien Schweda, chanceux au
surplus, a livré une partie exception-
nelle. C'est à lui que ses équipiers doi-
vent d'avoir pu conserver le score nul
durant les quinze dernières minutes.

Les arrières Rœck et Merkl , athléti-
ques et énergiques , n'ont pas eu de
peine à contenir nos avants minces
et fragiles.

Il faut citer tout spécialement le
demi-centre Hanappi qui est à l'heure
actuelle, certainement l'un des plus
prestigieux joueurs du continent. Sa
distribution de jeu est quasi parfaite
et la besogne qu'il parvient à abattre
au cours de nonante' minutes de jeu
est incroyable.

La ligne d'avants est composée de
noms célèbres: Melchior , l'allier volant
Decker et Huber les scientifiques ,
Dienst le bombardier. Quel dommage ,
comme nous le disions plus haut, que
cette ligne pourtant si douée , ne tente
pas le but plus souvent ! En seconde
mi-ibeimpai, Dàenst a placé quelques
shoots étonnants de puissance et de
précision . Nous aurions aimé en t ^ i r
beaucoup plus !

Notre onze
Il fut franchement quelconque du-

rant la plus grande partie du match ,
Nos deux ailiers , pratiquement inexis-
tants jusqu 'alors , se retrouvèrent en-
fin et tentèrent le but . Bader, excel-
lent dans l'interception , fut d'une in-
croyable maladresse, lorsqu'il s'agissait
de passer la balle à ses camarades,
Hugi II manqua des occasions qu'il ne
retr ouvera peut-être plus dans sa car -
rière de centre-avant I Quant à Pas-
teur , celui de nos avants qui tenta le
plus souvent sa chance, il ajusta mal
ses tirs.

Notre centre-demi Eggimann fut
peut-êtr e le meilleur élément de l'équi-

Malgré tous les ef for ts  de notre onze national, c'est par un match nul que
s'est terminée cette belle compétition. Notre photo : la Su isse marque le but

égalisateur.

pe — en tout cas, le plus travailleur
— avec Jucker, lequel n 'a vraiment rien
à se reprocher. Boquet s'est laissé pas-
ser trop souvent. Casali , Schmiedhauser
et Neukomm ont eu de la peine à sou-
tenir la cadence et le poids des atta-
ques autrichiennes. On s'étonne déci-
dément de les trouver là, alors que
nous avons meilleurs qu 'eux en Suisse,

Les équipes
Suisse (maillot rouge, croix blanche) :

Jucker (Bienne) ; Bocquet (Lausanne)
Neukomm (Grasshoppers) ; Schmied-
hauser (Locarno). Eggimann (Servet-
te) , Casali II (Y. -Boys) ; Fatton (Ser-
vette ) , Pasteur (Servette), Hugl II (Bâ-
le) , Bader (Bâle) , Riva IV (Chiasso).

Autriche (maillot blanc avec écus-
son) : Schweda (Austrla) ; Merkl (Ra-
pid),. Roeck (Vienna); Brinek (Nacker) ,
Hanappi (Rapid) , Schleger (Austrla ) :
Koelly (Graz) , Huber (Austrla) , Dienst
(Rapid) , Decker (Vienna) , Melchior
(Austria) . .

Arbitre : M. Helmuth Fink , de Frank-
fort , qui dirigera parfaitement les opé-
rations.

La partie
Les Sulsses bénéficient du coup d'en-

vol . A la deuxième minute déjà , Hugi
est fauché sur la ligne des vingt mè-
tres par Merkl . Le coup franc tiré par
Eggimann ne donne aucun résultat.

Quelques instants plus tard , un
essai de notre centre-avant est retenu
par Schweda. Puis les Autrichiens des-
cendent à leur tour et inquiètent notre
défense qui s'affole un peu et court
après une balle insaisissable. Mais
pourquoi nos h6tes s'attardent-ils à
se passer et repasser le cuir latérale-
ment, voire en retrait alors qu'ils se
trouvent dans le carré des seize mè-
tres ?

Un tir de Bader passe de peu sur la
droite des bols de Schweda. Une ouver-
ture de Hanappi sur Decker permet à
celui-ci de tirer pour la première fols
aux buts, mais trop haut. Sur une
attaque autrichienne Bocquet doit
mettre en corner. Koelly tire le coup
de réparation exactement sur Jucker
qui bloque et dégage loin en avant
sur Pasteur.

Une dangereuse descente de Huber
finalement gêné par Bocquet, est sur
le point d'aboutir, mais son tir part
mal et la balle s'envole dans les dé-
cors. Peu avant la demi-heure, alors
qu 'il se trouve en bonne position à
cinq mètres du but, Hugi laisse échap-
per une chance unique de marquer.

A la 35e minute, Bader qui a dribblé
trois Autrichiens, tire... sur la latte.
Pas de chance.

Le but autrichien
Quatre minutes plus tard, l'Autriche

prend l'avantage par Decker qui s'est
défait de Bader à quelques mètres sur
la droite de nos buts. Cl 1 à 0 pour
l'Autriche.

la seconde mi-temps
Dès la reprise, on note un tir de

Hugi qui passe quelques centimètres à
côté de la cage. Un fâul de Bader à
vingt-cinq mètres des bute suisses est
sanctionné par l'arbitre. Brinek envole
une « bombe * que Jucker dévie du
poing en corner.

Peu après, la balle ayant touché le
coude de Schleger dans le carré des
seize mètres autrichiens, le public hue
M. Fink qui, très Jus tement, laisse le
Jeu se dérouler étant donné qu 'il s'agit
là d'un hands Involontaire. Pendant
quelques minutes les spectateurs, don-

nant ainsi un spectacle lamentable,
continuent à conspuer l'arbitre.

Décidément , le soleil tape dur sur les
têtes I...

Hugi , le malchanceux , envoie d'assez
loin un shoot qui frappe la latte supé-
rieure. A la vingtième minute , Fatton
réussit un magnifique envoi qui frôle
le montant transversal.

A la suite d'un mouvement d'ensem-
ble de la ligne d'avants autrichienne,
l'allier Koelly, d'un superbe coup de
tête, bat Jucker. Mais au moment où
la balle va entrer dans le but, Schmied-
hauser renvoie de la tête également.

3»V Riva égalise
A la 33me minute, à la suite d'un ca-

fouillage , Riva parvient à glisser la
balle entre les jambes des deux arrières
autrichiens qui protègent leur but dé-
laissé par Schweda. Ci 1 à 1. Peu après,
Riva , qui a changé de place avec Fat-
ton, shoote dans l'extrême coin des
bols de Schweda, mais ce dernier, grâce
à un réflexe très rapide, dégage du
pied en corner.

Enfin , une minute avant la fin , Hugi
tire sur le poteau. La balle revenant en
jeu , Riva s'en empare et shoote... quel-
ques centimètres à côté .

C'était la dernière chance !
G. Z.

*rT nos -AvoHtoâs
Nous prions instamment nos
abonnés de vouloir bien utiliser
le bulletin de versement encarté
dans la présente édition.
Au moyen de cet imprimé, les !
Intéressés pourront régler leur
souscription , sans frais d'Ici au
10 juillet piroohaln.

L'IMPARTIAL j
1 mois Fr. 2.70 6 mois Fr. 15.25
3 mois Fr. 7.75 12 mois Fr. 30.—

Chèques postaux IVb 325

\̂f_______________ w____m__m
^

<«̂ - . * Canton

f l l e &A m  °̂r,a
Soleil, altitude, sport nautique, excursions,
pêche à la truite, hospitalité renommée dans
la nouvelle maison

Hôtel REINHARD au Lac
Orchestre. Sept j ours à partir de 110 fr.
Demandez prospectus. Tél. (041) 85 51 43.

Fam. Reinhard.

#f.: râù

\ 'puisqu'il y a v
sS les poudres

La boîte de 10 Poudres 1.60. En vente dans les Pharmacies,

Dtîpôt général: Pharmacie Principale, Genève.

On aura été surpris de consta-
ter que Kèrnên, l'excellent joueur
Chaux-de-fonnier avait été laissé de
côté pour cette partie, bien qu'il
fût supérieur à nos deux demis.

Renseignements pris, Kemen et
les dirigeants de son club se sont
exousés de ne pouvoir le faire par-
ticiper à un entraînement de l'é-
quipe nationale, ce jour-là préci-
sément, notre F. C. ayant conclu
une partie contre Besançon, à Pon -
tariler. Cette rencontre était fi-
xée depuis longtemps déjà et nos
amis français avaient insisté pour
que les Meuqueux se présentent
au complet .

On le voit, 11 s'agissait d'une cir-
constance tout à fait spéciale dont
nos sélectionneurs n'ont pas tenu
compte.

C'est la raison pour laquelle Ker-
nen n'a pas été convoqué. La mê-
me décision attendait Ballaman
qui ne s'était pas présenté non plus
à oet entraînement... toutefois sans
en indiquer la raison.

>
^

Il était pourtant
excusable !
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ROMAN POLICIER INÉDIT
DE ANDRÉ MONNIER-ZWINQELSTEIN

- ? .
— Bon. Apprenez, dans ce cas, qu'il y eut deux

épilogues. Un premier, qui se joua le 24 décembre
à Toulouse, au cours d'une expertise où l'on
découvrit que notre timbre était un faux « Cinq
Crâne ». Et un second dont le déroulement eut
lieu en présence du sieur Friedmann, et me
permit de récupérer la vignette véritable. Je
vais vous les présenter dans tous leurs pitto-
resques détails.

Ce fut alors l'exposé de ma démarche chez
Damajou ; de ma rencontre mouvementée avec
le faussaire, et dés mesures prises par le notaire
pour la répartition des millions récupérés.

Je n'omis rien, si ce n'est la personnalité
nouvelle de Ramirez-Friedmann, l'adresse de
l'individu, et la façon dont j ' avais découver t sa
retraite.

L© commissaire ne manqua pas, ma narration
terminée, de mettre le doigt sur ces dernières
manifestations de discrétion, et de solliciter un
complément de précisions.

Le cher homme !
Je n'allais tout de même pas lui apprendre

que j'avais retrouvé les traces de Friedmann
grâce au carnet d'adresses de mon frère !

Ett j e n'aurais pas davantage la naïveté de lui
permettre l'arrestation de l'escroc, pour que
celui-ci — dans son désir de vengeance — m'ac-
cusât d'avoir vidé son secrétaire et son coffre-
fort après la rnise-à-sac des armoires de timbres.

— Vous me voyez navré — répondis-je à mon
interlocuteur — de ne pouvoir vous satisfaire.
L'enquête qui m'a permis de dénicher Friedmann
eut son point de départ à l'ancienne adresse du
faussaire, à Paris, le trois j anvier dernier. Adresse
que vous connaissez.

n ne 'tient donc qu'à vous de reprendre, au
même endroit, le fil de l'écheveau. Si les cir-
constances vous servent comme elles m'ont servi,
vous arriverez, vous aussi, à débusquer le gibier.

Quant à moi, je ne saurais équitablement
infliger , à Friedmann le châtiment supplémen-
taire d'une dénonciation après lui avoir imposé
une réparation plus qu'exemplaire.

— C'est une opinion, observa le commissaire en
haussant l'épaule avec philosophie. Pour le mo-
ment, j e constate que vous avez fait preuve, dans
la distribution des fonds recouvrés, d'une libé-

ralité de Mécène... Quel dommage que Troufleau
et Mme Maistre-Tellier n'aient pu bénéficier, de
leur vivant, de ces générosités.. .

Me trompai-je ? Je crus déceler dans les pa-
roles de mon interlocuteur, une imperceptible
teinte d'ironie.

Mais déjà le policier avait repris :
— A quelles dates les co-signatalres de l'accord

Friedmann arrivèrent-lls à Monestrel ?
— Mme de Valrose et sa fille , le 11 décembre.

Mme Maistre-Tellier et son fils, le 12. Et le
professeur le 13.

— H me plairait de connaître leurs attitudes
respectives à votre endroit.

— C'est simple. Sympathie de la part de Mme
de Valrose. Méfiance chez Troufleau. Hostilité
sourde du côté des Maistre-Tellier.

— Comment expliquez-vous le comportement
du professeur et de l'industrielle ?

— Je l'attribue à leur tempérament. Mes deux
hôtes étaient pareillement attachés aux questions
d'areent.

Et puis, il faut compter avec l'évolution natu-
relle des sentiments humains. En 1940, quand
nous recueillîmes Friedmann, chacun commu-
niquait sans arrière-pensée dans l'esprit d'en-
tr'aide et de sacrifice qui animait le pays à
l'époque. Le concours accordé à lTsraélite parut
nature, et personne n'y voyait matière à spécu-
lation.

Mais, avec les années, la situation se modifia.

L'après-guerre imposa aes soucis, et ses idées
nouvelles. L'égoïsme reprit pied. A mesure que
coulait le temps, et que se prolongeait le silence
de Friedmann, naissaient autout de la valeur
croissante du « Cinq Crâne s> des espoirs et des
calculs d'un genre nouveau.

Le geste philanthropique du début prenait de
plus en plus l'aspect d'une « affaire » dont il
s'agirait de tirer le meilleur profit.. Et comme je
détenais la précieuse vignette, je devais fata-
lement devenir l'objet de certaines appréhensions
soupçonneuses.

Les lettres que m'écrivirent Troufleau et Mme
Maistre-Tedlier, pour m'annoncer leur venue,
reflétaient du reste clairement les intentions
hostiles des intéressés.

Bien entendu, je ne m'arrêtai pas à la chose.
La réception à Monestrel fut ce qu'elle devait
être. Je m'efforçai de faire régner la concorde.
Et j e crois — certaines menues frictions mises
à part — y avoir réussi.

— Mme de Valrose et sa fille vous secondaient
sans doute, dans vos efforts conciliatoires ?

— Elles s'y employaient en effet.
— Bon. En définitive : deux partis à Monestrel.

Les dames Valrose et vous d'un côté. Le profes-
seur et les Maistre-Tellier de l'autre.

— Le terme de « parti » me semble excessif...
(A suivre.)
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uMlllli
voyez
nos

chemises
Chemises polo fr. 9.80

pour messieurs

Chemises popeline 17.50
très soignées

Chemises sport 19.80
carreaux, teintes mode

Chemises de nuit 14.80
pour messieurs

Pyjamas
popeline

Sous-vêtements
Jockey

AUX

magasins JUVEîITUTI

Prenez i CIRCULAN ! sz, Fr. 4.95
eW Contre les troubles de la __W~ CIRCULATION !

Efficace contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur fréquentes, vertiges'
migraines, bouffées de chaleur , troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur, nervosité), hémorroïdes
varices, jambes enflées, mains, bras, pieds et ïambes froids et engourdis — Extraits de plantes-
1/1 CURE, Fr. 20.55 — CURE moyenne, Fr. 11.20 — Chez votre pharmacien et droguiste

NégOCiailtS en tons genres !
Boulangers , épiciers, bouchers
laitiers, etc.
Pharmaciens et droguistes 1
Nouveautés, textiles 1

Ne faites aucune acquisition
en agencements complets,
articles d'étalages, balances
automatiques, t r ancheuses ,
installations fri gorifiques,

sans consulter la seule maison du Jura
véritablement spécialisée en

AGENCEMENT de MAGASINS

NUSSLE
LA CHAUX-DE-FONDS
Fondée en 1844
Grenier 5-7 - TéL (039) 24531

i

Je cherche

DAME
de 40 à 50 ans pour travaux
de bureau.

Ecrire sous chiffre D. P. 11871,
au bureau de L'Impartial.

Pïerriste
Importante fabrique de pierres fines d'horlogerie du
Jura neuchâtelois cherche pour entrée immédiate
ou époque à convenir :

Un visiteur
parfaitement bien au courant du métier, pour travail
en fabrique.

1 polisseur
expérimenté. Seuls ouvriers capables, sérieux et de
confiance sont invités à faire leurs offres avec réfé-
rences sous chiffre P 10823 N, à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Fonds.

I

le moto « PuGh»
Un vélo neuf
lin rilo d'occasion
Une location "de vélo

ou tandem
Tout ceci chez

UECHYI
au meilleur prix

Agence « Puch »
25 Hôtel de Ville

Facilités de paiement

Service SHELL
Ouvert le dimanche

L J

Etes-vous j â  lllnerveux ? M H
Pourquoi n'utilisez-vous Jp __w_h •> _-pas notre excellent ML m^

TONIQUE pour le j  >-V
/cœur et les nerfs §&? > \S

dont la réputation n'est pv JS$W

Ce remède, parfaitement anodin, à base de plan- I
tes médicinales, constitue un précieux auxiliaire I
dans les cas suivants : affections nerveuses du
coeur, insomme, irritabilité, nervosité, troubles cir- —dilatoires, ainsi que stagnation sanguine et va- g
peurs pendant le retour d'âge.

TJn essai vous convaincra ! m
Flacon pour cure complète . . . . .  Fr. 1750 H
Flacon moyen Fr. 8.90
Petit flacon . . . Fr. 4.70 „
En vente dans les pharmacies et les drogueries E
ou, à défaut, par la

# 

Pharmacie LAPIDAR A
; Zlzers

A Cette marque dépo- I
¦̂Hi isée garantit l'au-¦ > , thenticité et la qua- _

libé supérieure de I
ce médicament.

Ouvrières
consciencieuses seraient
engagées tout de suite
pour la frappe et le fi-
nissage à la fabrique d'ai-
guilles TJniverso S. A., No
15, rue du Grenier 28.

Topolino
modèle 47, complètement
revisée, moteur en roda-
ge, intérieur cuir, siège
arrière, à vendre pour
cause de double emploi.
Tél. 2 39 85 ou Doubs 147,
au 2e étage, à gauche.

MI mu ¦¦»¦¦»»»

Beau bureau d'appar-
tement 240

Bureau noyer d'appar-
tement 265

Bureau noyer bombé 390
Bureau noyer avec rai-

nures 450
Bureau commercial

chêne 270
Bureau chêne, deux

corps de tiroirs 390
Bureau chêne av. rou-

lement à billes 480
Bureau noyer avec biblio-

thèque assortie
Classeur, table dactylo
Fauteuil de bureau
Tous ces bureaux sont de
fabrication lourde et mas-
sive.

A. LEITENBERG
Grenier 14 Ta. 2 30 47

A vendre

MAISON
familiale

6 pièces, située aux Epla-
tures. — Ecrire sous chif-
fre A. C. 11783 au bureau
de L'Impartial. -

HOTEL-RESTAURANT STEGHELBERG
(Lauterbrunnental)

Bien situé pour des excursions et des tours en mon-
tagne. Garage. Restaurant-jardin. Prix modérés. Pen-
sion de 10 à 11 francs. — Tél. 3 44 73. Famille Gertsch.

On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL"



Action chrétienne en Orient

Mardi 24 juin 1952, à 20 h.

CHAPELLE DU SECOURS
Jaquet-Droz 25

< Conférence de M. ROGER BURNIER
Sujet :

Où en est la mission en Proche-Orient
Invitation pressante à tous les amis

de l'Action chrétienne

Du Roi de Prusse... à la Reine des Cigarettes

f

il fut un temps où le roi de L'industrie moderne n'a pas changé Je charme pandu? Le tram de Serriêres vous amène devant
Prusse céda ses droits sur Neu- des paysages neuchâtelois, pas plus qu 'elle n 'a notre porte; tout est prévu pour vous assurer
chàtel à Napoléon, en échange détruit les édifices du passé. L'horlogerie s'est une réception cordiale. Mais si vous venez nom-
du Hanovre qu'il convoitait de- nichée dans les vallons
puis longtemps. Puis il « ra- jurassiens; dans « le ^-̂
cheta » Neuchâtel au maréchal- Bas », les fabriques se £-_ V >-^ r
prince Berthier, qui l'avait reçu sont installées en une - «^s— >.
de son empereur. Mais en même large couronne autour l u  H A. A.

temps, il introduisit les Neuchâtelois dans la de la capitale. Horloges l\ ,/j LéssÉgjjSSSgBeBiMBg-r̂
g ĵ ^

g^
Confédération suisse, et, de 1814 à 1848, Neu- électriques à l'est, ci- Il | M **j

~ 
p in iPf _ 1 " ^^

châtel fut à la fois principauté prussienne et garettes et chocolat à V 7 1 t I fil fS f l l n n n n n  n r  fl fl h
canton suisse. l'ouest . . .  en passant /i J fl, 1 fi P "* n n n n n n r r r H Mg T
Mais les Neuchâtelois, indépendants et narquois, par l'orfèvrerie et les _____\ foiœf ĵ asH) ^ f1 " In n n n n n r  j- n j-f r —
savaient fort bien, sous tous les régimes, s'assu- ébauches de montres sur J?r1f̂ $T"in l^Oâfîi _ " * <*• - - ¦ •* n tJÊ&llp
rer les libertés personnelles auxquelles ils te- les hauteurs! ?<%=-, .1 r^rx

^
n __&- *&&• ma rn — r~^r~%^-n̂ ^̂ > 

naient Ils ont conservé cette particularité, sans Le vaste bâtiment qui ~ t a > - ,_ "_ — "" ** *
renoncer pour autant à l'héritage de l'aristo- abrite à Serriêres les * C, ¦ • """ ^
cratie d'autrefois. Les belles demeures y sont Fabriques de Tabac Ré- : ¦ —
nombreuses: celle par exemple de M. Dupeyrou, unies n'a rien d'un
qui fut un ami de Jean-Jacques Rousseau, et palais du dix-huitième siècle. Dans cette spa- breux — écoles, sociétés, etc. — veuillez nous
dont le « palais » constitue un des trésors de la cieuse usine, les cigarettes « Brunette » sortent à prévenir d'avance.
capitale. la cadence de mille par minute, grâce à des ins- Les spécialistes de la branche disent de notre

f 

<¦•., tallations industrielles entièrement rénovées au fabrique que c'est vraiment une chose à voir.
L» « p- fr çty s 

cours de ces deux dernières années, et qui per- Suivez leur avis: venez apprécier l'organisation
¦Cy?L LgfeffiliB5;-̂  râzwf  (ff l f '  mettent de voir aux portes de Neuchâtel la industrielle et sociale qui vous permet d'acheter
A^uJti^^^^^trt^'î ^fe^t^' 

fabrique 
de cigarettes la plus 

moderne d'Europe. 
pour 95 et. chez votre ________

l il|-n- |»Jlîï)-fl- |jR i flrrvnllxr '« Quand nous disons « qui permettent de voir », marchand de tabac un /^^"N.
- i ATT"

T^T?Tiï^ ~ï~ &~?nï??^" 
ce n est P

as une va
'
ne formule: nos portes vous paquet de ao « Bru- / '

/^aî^iefe.'
Jj j  ". WwrT *! * - U »* sont ouvertes, notre maison sora heureuse de nette * confectionnées / [ '/f / W@&fSÊk \ _ \ )

Tf*i P rm_Ç_&ÈË0(T\ f  ̂
*'.k recevoir votre visite. Et vous serez émerveillés avec les meilleurs ta- ( ((• IR^W i Iftpt t̂

*r_^ -__Z___^_jf h '̂ ^^ ^gMl—$__y zÊ îh_  c'" travail qui s'accomplit là. Vous verrez com- bacs Maryland! \/ HSlil P?iSW /
¦ ^^__AS =î3y ^ îciŝ JXa^ . ment le tabac  arrive du Mary land , comment il /J&™ ™ ' ĵw/t^

— 
~~"~"~~ est passé à la vapeur, saucé, séché, dépoussiéré, \/j£ 7"fi _wT\~.

coupé, mélangé et bien d'autres opérations ^-—7-̂  \S-*T'riO|
M. Dupeyrou avait acquis sa fortune par des encore, jusq u'au moment où il passe dans la /_T ^ )̂_ \ S~\ltl

] wê)
établissements aux Indes.. .  D'autres Neuchâte- machine à faire les cigarettes, qui en produit (S—̂ é̂̂^ Tlf îf ïf ï^lf -ty V 5 ^5?
lois, aristocrates ou bourgeois, suivirent son en une minute plus que vous n 'en pouvez fumer ^

 ̂
f a  tly V %J _r>̂ ^ ẑ2 '

exemple, les uns vendant au loin les modèles en une semaine. (_/ ^__w m̂̂ ^ '̂ ^^-^"̂ ^^^^
des fameuses « indiennes » neuchâteloises, De vastes ateliers clairs et agréables assurent ^  ̂ / ^̂ ^
étoffes d'un goût exquis; les autres allant des conditions de travail idéales, garantes à leur 

•¦¦¦ r 20/95 CI.
vendre leurs montres en Chine et aux quatre tour d'une production impeccable. Tout ici con-
coins du monde. Aujourd'hui comme hier, les court au même but: la perfection de la € Bru- F A B R IQ U E S  DE TABAC RÉUNIES S. A.
relations de Neuchâtel et des pays lointains nette », la cigarette Maryland classique, avec Serrières-Neuchâtel Tél. (038) 57801
restent étroites: d' autres continents n'envoient- ou sans filtre.
ils pas à Serriêres le cacao qui y devient^ cho- Alors, si vous venez à Neuchâtel, seul ou en 7ours de visite:
colat; le tabac qui y devient «gaeeJjr»:*JSri/- groupe, pourquoi ne pas venir voir une fabri- Mardi, mercredi, jeudi, ____ que le pnHfÉT
nette » ... cation aussi captivante, d'un article aussi ré- lundi et le premier samedi de chaque mois.

:'£< Jésus lut dit : » Toi , suis-moi I ». |jf|
f$3 Jean XXI, 22 t "M
J*Sj Labeur et bonté furent sa rie. j ',.}

ffife Mesdemoiselles Rose et Marguerite Luthy ; £$j
jSj Monsieur et Madame Jules-Fritz Luthy- j m
Hftj Maurer, à Lausanne ; |§|
%_} Madame et Monsieur Harold Prommelt- £$£
&$) Luthy et famille, à Lausanne ; \ J
mi ainsi que les familles Luthy, Wunderll , pa- j -a
ijfevj rentes et alliées, ont la profonde douleur Kn
&û de faire part à leurs amis et connaissances ; -I
_m du décès de leur chère et bien-aimée î '-i
i£sS soeur , belle-soeur, tante, cousine, parente [¦ |
rfftjj et amie. (ga

|f| Mademoiselle ¦'•-

! Berthe Emma LUTlf i
j j S  que Dieu a enlevée à leur tendre affection, Wm
rçftî dimanche soir, après une longue maladie, ÎAh
J33 supportée avec grande résignation. am

gà La Chaux-de-Fonds, le 22 juin 1952. M
Iss L'Inhumation, SANS SUITE, aura lieu i*|j
HSï mercredi 25 courant, à 11 h. Wffl

pp Culte à la Chapelle de l'Hôpital , à 10 h. 30. \ ] j
$3î Une urne funéraire sera déposée devant i; .3:
feS le domicile mortuaire : fi I
!*̂  RUE FRITZ-COURVOISIER 100a WM
fejï Le présent avis tient lieu de lettre de '<:.'?
W faire part.

Wï Madame Charles Muhlethaler-Huguenin, f ;H
ma _ Vevey ; £3 \
ma Le Docteur et Madame Jean-Pierre Muh- *a
tsj lethaler-Bussy et leur fils Jean-Clau- j , , ,:
fkjy de, à Berne ; !'.
y >] Madame Vve Ed. Muhlethaler à Villars- ;; |
&- sur-Glâne, ses enfants, petits-enfants ; j
1*3 et arrière-petits-enfants, à Fribourg et t - î
r^ 

La 
Chaux-de-Fonda ; f '-< -:\yAk Les enfants et petits-enfants de feu î j

j^fS Emile Huguenin, à Lausanne, Orbe et S j
âtif;| Lisbonne, 1
fe«| ainsi que les nombreuses familles parentes !i; ;!
iKj et alliées, ont le grand chagrin de faire , Jj
%*_\ part du décès de 1 |

 ̂
Monsieur [i.j

1 Charles iïlUHLËTlLER 1
m Professeur au Collège de Vevey K )
^] leur trèa cher époux, père, beau-père, A-j
*wi grand-père, fils, frère, beau-frère, oncle, .'¦• -3
i|¥j cousin et parent, enlevé à leur tendre af- ; ¦ j
SS fection après une longue et pénible mala- t S
R J die, à l'âge de 56 ans. î '.j

Ig Vevey, le 23 juin 1952. p i

ĝ Mon âmo bénit l'Eternel et 
n'oublie ;. -: .j

ëSi aucun de tes bienfaits. - ¦

itaiiS' Que ta vo lonté «oit talte. pa

feS) L'Incinération aura lieu à Vevey, le mer- f -A
SM credi 25 juin 1952, à 16 heures. pa
fe Culte _ 15 heures au Temple de Saint- m$
SiJ Martin. i.  |
iAh Les honneurs seront rendus à 15 h. 45 m
fM devant le Temple. [ ''h\
_$Ji Domicile mortuaire : Chemin de Rolliez A-x
|̂  12, Vevey. SPeJ
ml Cet avis tient lieu de lettre de faire gM
MX part. B^

§1 Remerciements W&
W§ Monsieur WUly GASSER et ses enfants, ?
f è i Ç i  Eric et Glslaine, à La Chaux-de-
Wj Fonds ; . . \

 ̂
Les famlUes MUHLETHALER, à Sonvl- -

_\% Mademoiselle Rosa GASSER, [ â
pi très émus des marques de sympathie re- j *
ÏM çues, expriment leurs sincères remercie- ; - j
SS ments à toutes les personnes qui ont pris i 4
J^| 

part à leur grand deuil. j |
g^S 

Un merci tout particulier pour les nom- ; : ' j
tSjei breux envois de fleurs. s CI

I

Très touchés des nombreux témoi- | 1
gnages de sympathie reçus pendant f . ':;
ces jour s de cruelle séparation , nous L <
remercions toutes les personnes qui de |j4|
près et de loin ont pris part à notre ; 1
grand deuil. 6*1

Un merci spécial à toutes les per- : ; A
sonnes qui ont fleuri notre ohère |_ .1
épouse et maman. | - "1

La Sagne-Crêt 69, juin 1952. |>

Monsieur Louis Jaquet-Sernaet.
Monsieur et Madame Pierre N|

Jaquet-Péter. f •

RAPPEL
Conformément à l'avis paru dans le „ Stellien "
les membres du F.-C. ETOILE-SPORTING
sont convoqués en

Assemblée générale
MERCREDI 25 juin, à 20 h. 15, au local

Ordre du jour statutaire
Nomination du président, du comité, ainsi que
des membres des différentes commissions

Mise sur pied de la nouvelle saison

Nous comptons sur la participation de tous les
membres et espérons que tous les Stelliens
se feront un devoir de répondre présent à
cette importante assemblée

Cet avis tient lieu de convocation

J'achète

Bois de feu
(sapin)

sera cherché par camion.
Paiement comptant. Offres
avec prix sous chiffre
M 23588 U à Publicitas,
Bienne.

Aides-Monteurs
sont demandés de suite
par

BRUNSCHWYLER & Co
chauffages, Serre 33.

s \ ILyy.li w L*J \\ \\  A R O ?A y
m*—+—mm——— \ \ \ \ s f R ï l C t/

; offre un confor t \\\\/ JÉL
maximu m! Uy II

Modèle V A B O le U£ WË''?fP
succèsdes nouvelles cré- /f îfeJKilfsE l
ations V A SA N O .  Se- l^̂ ^̂ ^_W
melle intermédiaire très |iHM| ||j
souple , exécution d' une fir ilialégèreté remarquable , ta- w Ë̂È
Ion Lifty pratique , assu- m W

i rant un confort parfait au / m
pied le plus sensible. / B
En gris , beige , noir È . B . .

Ruo Léopold Robert 32 \\\\
it Ctamt-de-Fond* u » »

Gérant : E. STREIFF

Notre EXPERT du service BALLY-VASANO et des
réputés SUPPORTS LARO sera à votre disposition
dans notre magasin le mercredi 28 Juin. Prenez
rendez-vous, s. v. pi. Tél. 2 35 85.

Perdu
samedi, de la Place de
l'Hôtel-de-Ville à la Ban-
que Cantonale, un sac de
caoutchouc rouge et vert
avec parte-monnaie bei-
ge contenant environ 300
francs suisses et 12,500 li-
res italiennes. — Le rap-
porter contre bonne ré-
compense à la rue du
Doubs 139, au ler étage,
à droite.

e$ Dans rimpossibilité de répondre à |g|
isfcj chacun personnellement, Madame Paul 5gp
H| GINDRAUX-JEANRICHARD, ses enfants <?M
i&;| et petits-enfants, ainsi que les familles MÇ
HK parentes et alliées remercient sincèrement j S d
gpfei toutes les personnes qui ont pris part à K&
H$j leur grand deuil H

APPARTEMENT de 6 piè-
ces, salle de bains, rue
de la Ronde, serait
échangé contre un de 4
pièces, salle de bains. —
Ecrire sous chiffre O. J.
11915 au bureau de Llm-
partial. 
A VENDRE vélo de cour-
se « Cilo » en bon état,
Pr. 300.— S'adr. à M.
Surdez, rue de la Paix 7.

Mercredi La Vue-des-Alpes - Le Val-de-Ruz
25 juin CHASSERAL

Dép. 13 h. 30 Prix de la course Fr. 8.—

Dlmanc
2
hqe , '. TOUR DU LAC LÉMAN

départ 7 h." Prix de la course Fr- 25-~

Lee Gorges de Montbenott
Dimanche LAC SAINT-POINT -

29 juin TOUR DU LAC DE JOUX
départ 7 h. 30 Romalnmôtier - Yverdon - Morat

Prix de la course Fr. 19.—

Dimanche LAC D'ANNECY
6 juillet n s J i r ~-

départ 6 h. 30 Plix de la course Fr- 25--

_. . MONTREUX-OBERLANDuimancne Berne . Sp,ez . zwelsimmen -

Dé t 7 h La Qruvère " FllbourK " Morat
p ' Prix de la Course Fr. 22.—

Demandez le programme des
vacances horlogères

PERDU mercredi après-
midi entre La Chaux-de-
Fonds et Les Eplatures,
une bâche de cheval. La
rapporter contre bonne
récompense à M. Jean
Aeschlimann, rue D.-P.
Bourquin 57 (Les Crêtets).

PERDU dimanche après
6 h., sac de dame en box
noir depuis le café du
Grand Pont à la gare ou
dans le bus. — Le rap-
porter contre récompense
au bureau de L'Impar-
tial. 11780

Vente de bois de feu
L'Etat de Neuchâtel mettra en vente par voie d'en-
chères publiques, le jeudi 26 Juin 1952, les bois sui-
vants :

Forêt du Pélara : 115 stères de fayard ;
33 stères de branches.

Rendez-vous à 9 h. vers le bureau de douanes d«
Biaufond.

Forêt de PouiUerel : 50 stères de sapin ;
15 stères de branches.

Rendez-vous à 14 h. à PouiUerel, sur le chemin, à st
sortie de la forêt.

Paiement comptant.
La Chaux-de-Fonds, le 19 juin 1952.

L'inspecteur des forêts du Ve arrondissement

Droguistes expérimentés
cherchent

capiiauH
pour nouvlelle affaire.
Gros et détail.
Offres sous chiffre N. G.
11914 au bureau de L'Im-
partial.

A VENDRE lit, lavabo,
table. Recrêtes 12, plein-
pied. 
A VENDRE vélo de da-
me en parfait état, bas
prix. S'adr. rue du ler
Mars 7a au 2me étage,
le soir après 7 h.

PERDU
lunettes de soleil

verres correcteurs, montu-
re américaine plaquée or ,
le dimanche 15 juin, par-
cours usine du Châtelot-
station supérieure du fu-
niculaire - arrêt faculta-
tif avant Les Planchettes,
Ecrire à M. Bohny, usine
du Châtelot, Les Plan-
chettes. Bonne récompen-
se.

Q Diplôme de commerce
^ÎHSB  ̂ en 6 mole, si vous fréquentez les

ECOLES TAMÉ de Lucerne, Zurich, Colre, Fribourg
, et Slon ; en 12 mole par correspondance à
; l'Ecole Tamé de Lucerne.

PERSONNE présentant
bien, sachant travailler
seule, connaissant couture
et repassage , cherche
place de femme de cham-
bre ou -pour tout faire,
pour le 15 juillet dans
bonne famille. Référen-
ces à disposition. —
Ecrire sous chiffre P. D.
11911 au bureau de LTm-
partial. 

^̂
A VENDRE poussette mo-
derne et poussette de
chambre avec literie. —
S'adr. chez J.-P. Brandt,
Tète-de-Ran 25.



/ D̂^JOUR
La situation.

La Chaux-de-Fonds , le 23 juin.
Le débat de Tunisie à la Chambre

française a laissé subsister un malaise
bien que M. Pinay ait réussi à écarter
tous les ordres du jours adverses. Ce
subterfuge de procédure n'arrange pas
les choses et laisse la situation dans
l'équivoque. Or, c'est un état de crise
qui règne à Tunis et l'on se demande
comment le résoudre. M . Robert Schu-
man aidera-t-il M. Pinay à sortir de
l'impasse en lui offrant sa démission ?
Et passera-t-il la main sans avoir
achevé son œuvre de rapprochement
franco-allemand ?

• • •
On reparle d'une nouvelle fermeture

de frontière des secteurs à Berlin. Rien
ces derniers jours ne laissait apparaître
une telle éventualité. Mais brusque-
ment plusieurs wagons chargés de f î t
de f e r  barbelé , de socles de béton et
d'écriteaux d'avertissement sont arri-
vés dans trois localités de la zone so-
viétique dans la périphérie de Berlin.
On suppose qu'il s'agit là non d'une
simple démonstration mais d'une in-
tention formelle d'établir un nouveau
verrou. En même temps, les autorités
allées ont été avisées par les Russes
que toute violation éventuelle de l'es-
pace aérien de l'Allemagne orientale
provquerait une attaque immédiate de
la part des chasseurs soviétiques. On
sait ce que cela veut dire. Enfin , ce
ne sont pas les incidents qui manquent
et même les coups de f e u  à la fron-
tière des zones.

* • •
Il semble maintenant établi que le

Dakota suédois abattu dans la Balti-
que l'aurait été par des chasseurs so-
viétiques. Les débris qui ont été rame-
nés portent des traces de trous causés
par les balles. Cette révélation a pro-
voqué naturellement une forte réac-
tion dans l'opinion suédoise qui ré-
clame l'ouverture d'un débat à l'ONU.
On se demande aussi ce que peuvent
préparer les Russes pour qu'ils aient
une telle crainte qu'on se rende comp-
te de ce qui se passe derrière le ri-
deau de fer .

* * »
Le maréchal Juin, célébrant le 36me

anniversaire de la victoire de Verdun ,
a souhaité que la dépouille mortelle
du maréchal Pétain soit transférée là
où il a remporté sa plus grande vic-
toire. « Ce serait, a-t-il conclu, un si-
gne de ralliement pour tous les Fran-
çais. » Ces courageuses paroles mon-
trent bien le degré de pacification et
de réconciliation qui marque les esprits .

P. B.

Sigillé inirne dons une prison brésilienne
Les gardiens et plus de cent détenus qui ne voulaient pas s'enrôler sous la bannière
de la révolte ont été assassinés. De véritables batailles ont lieu entre mutins et police.

Une véritable bataille
se déroule entre les bandits

et les policiers
SAO PAULO, 23. — AFP. — L'île

d'Anchieta, où se trouve le pénitencier,
qui est depuis deux jours le théâtre
d'une révolte sanglante, est actuelle-
ment Ia Proie des flammes, à la suite
des incendies allumés par les détenus
qui n'ont pas réussi à quitter l'île.

Les forces de police qui ont débarqué
dans l'île ont pu constater jus qu'ici
qu'en dehors des gardiens tués par les
mutins, cent détenus ont été assassinés
par leurs camarades pour avoir refusé
de se joindre à la révolte. Leurs cada-
vres ont été jetés à la mer.

Cent cinquante détenus sont parve-
nus à atteindre le continent , mettant
à sac le village d'Ubatimirim. Vingt-
trois des prisonniers évadés seulement
ont pu , jus qu'à présent, être repris.
Aux dernières nouvelles, des détache-
ments de la police auraient établi le
contact avec les fug itifs dans les en-
virons de Parati, localité de l'Etat de
Rio-de-Janeiro, et une violente bataille
se déroule dans les massifs montagneux
qui entourent cette ville. Les détenus
seraient encerclés et 80 d'entre eux
auraient déjà été capturés , selon les
plus récentes informations reçues du
:< front de combat »,

D'autre part , les forces de police
maintiennent un cordon de surveil-
lance tout au long de la route menant
de Rio à Sao Paulo sur une distance
de 140 km. De nombreuses patrouilles
sillonnent la région et la police est sur
la piste du chef de la mutinerie, le
bandit China Show, qui s'est revêtu
pour mieux assurer sa fuite , d'un uni-
forme d'officier de gendarmerie volé
dans l'île.

Les chemins sers! coupés
SAO PAULO, 23. — AFP. — La police

du littoral d'Etat de Rio-de-Janeirc
aurait bloqué tous les chemins qui au-
raient permis aux bandits d'atteindre
les villes de Paraty et de Cunha , ei
d'éviter par là la police de Sao Paulo,

On apprend qu'un groupe important
de fugitifs se serait abrité dans les
fourrés et les montagnes voisines d'TJ -
batuba, disposant de bétail volé et
ayant avec eux comme otage un ins-
pecteur de police.

En ce qui concerne la situation dans
l'île d'Anchieta, les dernières nouvelles
indiquent que le calme revient peu à
peu dans l'île. L'un des détenus, con-
damné à 94 ans de prison pour divers
crimes, a réussi à protéçer un certain
nombre de femmes et d'enfants contre
les mutins en furie.

L'expédition suisse
au Mont-Everest a battu

le record d'altitude
LA NOUVELLE-DELHI, 23. —

AFP — Contrairement à des in-
formations de source gouvernemen-
tale népalaise, selon lesquelles l'ex-
pédition suisse à l'Everest serait
déjà sur le chemin du retour après
avoir abandonné sa tentative, les
journaux publient dimanche une
information annonçant que l'équipe
de reconnaissance a approché, le 20
juin , le sommet sud à une altitude
de 8650 mètres. L'équipe était par-
tie du camp 7 établi à 8300 mètres
environ sur l'arête sud-est.

Il est impossible de contrôler à
La Nouvelle-Delhi ces informations
contradictoires, mais les informa-
tions du gouvernement népalais se
rapporten t à la période du début
de juin.

Il semble donc que l'expédition a
rencontré le mauvais tetops au dé-
but de juin , a décidé de renoncer
à son projet , mais a modifié sa dé-
cision ultérieurement à la suite de
l'amélioration des conditions at-
mosphériques. De toutes façons,
l'expédition suisse aura approché le
sommet plus près qu'aucune des
précédentes expéditions et est la
première à avoir abordé la monta-
gne par le sud, alors que toutes les
autres expéditions sont parties du
côté thibétain.

Le «Rose-Mary» change de mouillage
et doit rester un mois encore à Aden

ADEN , 23. — Reuter. — Le pétrolier
« Rose-Mary », dans le port d'Aden ,
changera dimanche de mouillage, pour
permettre à l'équipage de j ouir des
bienfaits de la mousson rafraîchissante
qui soufflera dans quelques jours. Il
sera difficile à l'équipage d'arriver en
ville depuis le nouveau mouillage.
D'ailleurs, à part cinq hommes, les
hommes de l'équipage seront payés et
renvoyés en Italie.

Le tribunal suprême d'Aden a décré-
té que le « Rose-Mary » doit rester en-
core un mois à Aden.

Un avertissement aux pilotes
alliés de Berlin

BERLIN, 23. — Reuter. — Les auto-
rités alliées ont averti dimanche les
pilotes que toute violation éventuelle
de l'espace aérien de l'Allemagne
orientale pourrait provoquer une atta-
que immédiate de la part des chas-
seurs soviétiques.

Comme toutes les protestations rus-
ses mentionnaient que la responsabili-
té de telles violations incombait ex-
clusivement aux alliés, on pense dans

les milieux occidentaux que l'aviation
militaire soviétique a reçu ou va rece-
voir l'ordre de tirer sur tout avion oc-
cidental survolant l'Allemagne orien-
tale.

Le sort des généraux
allemands en Russie

HAMBOURG, 23. — DPA. — Les ra-
patriés de Russie, arrivés oes derniers
jours dans la République fédérale, dé-
clarent que le maréchal Paulus, qui
avait été fait prisonnier à Stalingrad,
exercerait actuellement les fonctions
de maitre de tactique à l'Académie
militaire de Moscou.

Par contre , l'ancien lieutenant-géné-
ral Beck , le premier-lieutenant von
Kleist (fils de l'ancien maréchal) , un
fils du grand industriel Krupp von
Bohlen et Halbach , un proche, parent
du général Dietl , ancien commandan t
en chef du front nord , seraient à

Swerdlowsk. Tous auraient été con-
damnés à vingt-cinq ans de réclusion.

« Le maréchal Pétain dot! reposer à Verdun >
Pour le 36e anniversaire de la plus grande bataille de l'histoire

déclare le maréchal Juin devant le monument de la victoire

VERDUN, 23. — AFP. — Le maréchal
Juin, inspecteur général des forces ar-
mées françaises et commandant en chef
des forces terrestres du secteur centre-
Europe, a présidé dimanche à Verdun
les manifestations marquant le 36e
anniversaire de la victoir e de Verdun
et le 4e centenaire du rattachement à
la France des trois évêchés (Metz , Toul
et Verdun).

Dans une allocution prononcée de-
vant le monument élevé à la victoire
et aux soldats de Verdun , le maréchal
Juin après avoir retracé les étapes his-
toriques de Verdun , a évoqué la vic-
toire décisive remportée en 1916 par
les troupes françaises. Rendant plus
particulièrement hommage aux chefs
qui eurent à supporter alors le poids
des responsabilités, le maréchal Juin
a notamment déclaré :

« Enfin , il est un nom qui est sur
toutes les lèvres et que les vicissitudes
ultérieures de l'histoire ne sauraient
dissocier de l'épopée de Verdun : c'est
celui du chef dont la dépouille devra
rejoindre un jour les milliers et milliers
de soldats qu'il a commandés et ani-
més dans cette bataille et qui sont
confondus ici même avec la terre qu'ils
ont' si âprement défendue, c'est celui
de Pétain , de Pétain qui, comme com-
mandant de la deuxième armée, réor-
ganisa la défense dès le 25 février et
qui , dès le 9 avril, lança le cri à jamais
célèbre de courage : « On les aura ! ».

Le maréchal Juin a conclu : la der-
nière guerre a certes entraîné bien des
malheurs, mais c'est encore la bataille
de Verdun qui reste la bataille la plus
gigantesque de l'histoire... il faut aller
j usque sur les rives de la Volga , à Sta-
l'ngrad, pour trouver en 1942, quelque
chose d'approchant. C'est pourquoi
Verdun reste pour tous les Français

Le maréchal Juin.

un signe de ralliement, un signe écla-
tant, toujours entrevu dans un ciel sil-
lonné d'éclairs d'héroïsme et bien sou-
vent invoqué pour raffermir le courage
et forcer la victoire aux heures diffi-
ciles de la libération. C'est le nom que
j'invoquerai également en tant que
préposé à la garde de l'Europe occi-
dentale s'il arrivait — ce qu 'à Dieu ne
plaise — que nous dussions encore
être attaqués et connaître encore des
temps désespérés. »

En fin d'après-midi le maréchal
Juin s'est rendu à l'ossuaire de Dou-
aumont où il a été accueilli par Mgr
Petit , évêque de Verdun. Après s'être
longuement recueilli et avoir déposé
une gerbe au cimetière national, le
maréchal a repris la route pour Paris.

nouvelles de dernière heure
Un avertissement

sswiéîi&sue i l'Egypte
LE CAIRE, 23. — Reuter. — On dé-

clare dans les milieux diplomatiques
généralement bien informé s que l'URSS
a mis en garde le gouvernement égyp-
tien contre les tentatives des alliés oc-
cidentaux de créer un commandement
pour la défense du Proche-Orient , dé-
cision qui pourrait avoir pour e f f e t  de
provoquer une « aventure agressive ».
La coopération éventuelle de l'Egypte à
un tel commandement serait considérée
par l'URSS comme un « acte inamical ,
voire même hostile ». Cette déclaration
aurait été fai te par M. Kosyrev , minis-
tre de l'URSS en Egypte , jeudi , au mi-
nistre des af faires  étrangères d'Egypte.
On n'a pas encore de commentaires
of f i c ie l s  sur cet événement.

On apprend , toujours dans les mi-
lieux bien informés , que le ministre de
l'URSS a fa i t savoir au ministre des
a f fa i res  étrangères d'Egypte que ce
commandement a pour but d'envisa-
ger des plans en vue d'encercler les dé-
mocraties populaires et de donner un
grand développement aux préparatifs
de guerre. Le commandement du Pro-
che-Orient et l 'établissement de bases
dans cette partie du monde sont étroi-
tement liés aux plans agressifs du bloc
américain.

L'an dernier, l'URSS avait off iciel le-
ment mis en garde l'Egypte et d'autres
pays arabes contre la participation à
nn tel commandement.

POONA, 23. — Reuter. — Jaya Pra-
kash Narain , chef socialiste indien, a
décidé de jeûner durant trois semaines
pour se purifier. Il a déclaré qu 'il espé-
rait ensuite « être mieux à même » de
remplir ses devoirs publics.

Les combats continuent

La révolte des prisonniers
d'Anchieta

SAO PAULO, 23. — AFP. — Les en-
gagements entre les forces de l'ordre
et les bagnards évadés d'Anchieta se
poursuivent. Au nord d'Anchieta, dans
le port le plus proche de l'Etat de Sao
Paulo, 7 évadés ont été capturés et l'un
d'eux a été tué au cours de l'engage-
ment.

Sur la côte sud, entre Ubatuba et
Caraguatuba, trente bagnards ont été
repris.

Ils finissent par se rendre
SAO PAULO, 23. — AFP. — Selon

les dernières informations, quelques
prisonniers fugitif s de l'île d'Anchieta,
où 400 détenus s'étaient révoltés, se
sont rendus aux autorités en raison de
la faim , du froid et des graves bles-
sures qu'ils avaient reçues au cours de
l'émeute. Trois détenus, parmi ceux qui
se sont rendus hier, sont d'ailleurs
dans un état critique.

On estime généralement que les
événements d'Anchieta sont dus au
déséquilibre évident entre le nombre
élevé de prisonniers et les 48 officiers
et soldats chargés de les surveiller. Le
secrétaire de la sécurité publique par-
tira en avion pour l'île afin d'établir le
bilan des dégâts et de faire transférer,
le cas échéant , les prisonniers demeu-
rés à la prison dans d'autres établis-
sements pénitenciers.

En dépit de la gravité des crimes
dont ils se sont rendus coupables, on
fait remarquer que les prisonniers ont
recueilli au pavillon spécial les épouses
et les enfants des soldats et fonction-
naires assassinés, sans leur faire le
moindre mal.

Accident à la Vue-des-Alpes.
Dimanche après-midi, une motocy-

clette sur laquell e avaient pris place
M. et Mme Paul Aefoascher , de Bienne ,
circulait ,à la Vue-des-Alpes, lorsque
survint une automobile contre laquelle
le véhicule vint se jeter avec violence .
Mme Aebascher a été légèrement bles-
sée et a dû recevoir les soins d' un mé-
decin. Les deux machines ont subi
d'importants dégâts.

Près de la poste de la Corbatière

Une violente collision
Lundi matin, une violente collision

s'est produite entre deux automobiles
près de la poste de la Corbatière . Alors
que le chauffeur de la première s'en
tirait sans mal, les trois occupants de
la seconde, électriciens à La Sagne,
ont été blessés et reconduits à leui
domicile.

Les voitures, sous la violence du choc,
ont été passablement endommagées.

Nous présentons nos meilleurs voeux
de rétablissement aux blessés.

ciraiqoe neuciîeioiss

Deux tués
SAN BERNARDINO (Mesocco), 23. —

Un grave accident d'aviation s'est pro-
duit dimanche au sommet du San Ber-
nardino. Un « Piper » de sport part i
d'Altenrhein et qui voulait se rendre
au Tessin, trompé par le brouillard , a
heurté la paroi de rocher de Muccia et
a été complètement détruit.

Les deux occupants ont été tués sur
le coup. Leurs corps ont été ramenés
sur le col. Il s'agit du pilote Johann
Mueller, né en 1932, à Altenrhp in ,
accompagné de Mlle Eisa Henseler , née
en 1926, demeurant à Rorschach.

Grave accident d'aviation
au San Bernardino

Mardi matin assez nuageux sur le
versant nord des Alpes, ailleurs dimi-
nution de la nébulosité. Vents d'ouest
faibles en plaine, modérés en monta-
gne. Petite baisse passagère de la tem-
pérature.

Bulletin météorologique

avait aussi été abattu
par les Russes

STOCKHOLM, 23. — Reuter. — On
apprend, de source bien informée, que
le laboratoire scientifique de la police
de Stockholm a fait savoir aux auto-
rités gouvernementales que l'avion
suédois Dakota, disparu le 13 juin, a
été abattu.

Les collaborateurs scientifiques de la
police ont établi que les trous, Ies dé-
chirures et les changements de cou-
leurs que portait le bateau de sauve-
tage en caoutchouc du Dakota, avaient
été causés par des balles.

Le ministère des affaires étrangères
communique que l'ambassadeur de
Suède à Moscou a été prié d'informer
le gouvernement soviétique que l'avion
Dakota suédois disparu avait, d'après
des constatations scientifiques, reçu des
coups à.e feu avant de s'enfoncer dans
la mer, le 13 juin.

L'ambassadeur doit demander aux
autorités soviétiques si les chasseurs
russes ont tiré sur l'avion suédois et, si
oui, dans quelles circonstances.

Le «Dakota» disparu
le 13 luin

STOCKHOLM, 23. — AFP. — Les re-
cherches au nord de l'île de Gotland
de l'avion DC-3, disparu vendredi 13
juin, ont été interrompues et ne re-
prendront maintenant qu'après les fê-
tes de la Saint-Jean, annonce l'état-
major suédois dans un communiqué
déclarant que les plongées effectuées
sur l'emplacement où un écho avait
été enregistré, ont montré qu'il ne s'a-
gissait que d'un bloc de pierre et les
traces de couleur provenaient d'une
bouée de la marine de guerre qui avait
coulé à cet endroit

Les recherches
sont interrompues

Sur un bateau d'émigrants

MANILLE, 23. — Reuter. — Deux
individus pris d'une rage subite ont
tué douze personnes à bord d'un bateau
d'émigrants ancré au port de Zam-
boanga, et en ont blessé 18. Plusieurs
personnes se sont jetées à la mer et
ont disparu.

L'un des forcenés a été tué par la
police, l'autre a été blessé et arrêté.

Deux fous furieux tuent
douze personnes

NEW-YORK, 23. — Du correspon-
dant de l'Agence télégraphique suisse:

Ainsi qu© l'annonce le « New-York
Times », les Natiins Unies ont l'inten-
tion de congédier 30 nouveaux fonc-
tionnaires américains du secrétariat,
soupçonnés d'avoir pris part à une
activité secrète communiste : ces der-
niers mois, 15 fonctionnaires déjà ont
reçu leur congé ou ont été invités à
donner leur démission.

Cette action crée une émotion com-
préhensible parmi les fonctionnaires ,
qui prétendent qu'elle a lieu sous la
pression du gouvernement américain.
L'attitude officieuse du secrétariat de
l'O. N. U. à ce sujet est que l'organi-
sation doit éloigner de son sein tous
les éléments louches et qu'un « scan-
dale dû à l'espionnage » à l'intérieur
des Nations Unies serait catastrophi-
que pour sa réputation.

!"|8ps Les ouvriers emmenés
en zone soviétique sont libérés

BRUNSWICK, 23. — Reuter. — Les
43 ouvriers de l'Allemagne de l'Ouest
qui avaient été emmenés dimanche par
des soldats russes et des agents de la
police populaire au-delà de la ligne de
démarcation de Hcthnletoen , ont été re-
mis lundi à la police frontalière occi-
dentale.

Le quartier général de la police de
Brunswick annonce que lundi matin
des détachements britanniques et de
la police occidentale ont pris position
le long de la frontière du secteur où
l'incident s'est produit . Les ouvriers et
employés des mines de charbon ont été
interrogés sur le traitement dont ils
ont été l'objet en zone soviétique .

Le jeûne d'un chef socialiste indien

Vers une épuration
au secrétariat de l'O. N. U. ?


